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PHENOMENE 
DE GlJERRE 

Un des phénomènes courants des pé­
riodes de grands bouleversements : 
guerres, révolutions, épidémies ou cri­
ses économiques est la passion du 
surnaturel. L'espérance, la plus lena· 
ce et la plus esseutiella do nos dispo­
•itions intérieures. est !'antidote du 
malheur. Aussi. lorsque les hommes 
éprouvent le pire. c'est alors que, par 
un heureux effet de leur nature, ils 
attendent le mieux. Cette attente se 
traduit chez les meilleurs d'entre nous 
par une confiance patiente et intelli· 
genl'3 dans le triomphe de la justice. 
de la paix, de l'ordre, de la pr.ospéri· 
té. Che% les êtres inférieurs, un sen· 
liment mystique, superstitieux plutôt 
s'empare des esprits et l'on assiste • 
alors à une floraison de pseudo-pro· 
phéties. de visions, d' annoncialions. 
à'cmticipations plus ou moins apoca· 
lyptiques allant du burlesque au su­
blime, 

Ce fond mystique, il faut bien le 
dire, appartient en commun aux so· 
ciétés de religion monothéiste. Les att· 
ciens prophètes bibliques s'accordant 
tous à prévoir que la renaissance 
ultime de l 'humanité ne s'opérera 
qu'après les plus cruelles épreuves, 
leurs héritiers spirituels chrétiens. mu­
sulmans et juifs crurent invariablement 
distinguer les prodromes de cette re· 
naissance dans chaque grand événe­
ment de l'histoire. Le sac de Jérusalem 
par les Romains et de Rome par les 
Barbares, l'an mille, les Croisades, la 
Révolution française et les revers na­
poléoniens, la querre mondiale et le 
bolchevisme, la présente croisade con· 
tre Hitler marquent, dans les anna­
les du surnaturel. des dates mémora­
bles. C'est ce qui lait qu'on a tou· 
jours cru et qu'on croira toujours aux 
àcvins et voyants qui, comme Mme 
de Tl!P.bes en 1914, et comme le cheikh 
El Tantawi aujourd'hui. nous annon­
cent des événements futurs et généra· 
lement heureul<. 

Spécifions qu'il y a toute une im· 
pesante hiérarchie de prophètes. Au 
haut de réchelle. on trouve les pères 
d<> la prophétie.· antiques et augustes 
J:'Orte-parole de la Providence. qui an· 
noncèrent le triomphe final du· bien, 
de la paix, de la vérité. de la frater· 
nité dans le monde. Cellx-là. on les 
vénère. Plus bas. il y a les sages et 
les saints, qui se firent l'écho de leur 
parole inspirée ou leurs exégètes. 
Plus bas encore, il y a les étoiles de 
moindre éclat. ohilosophes. écrivains, 
savants. artistes qui prévoient la sui­
te des événements par leur simple 
intuition. Enfin. au bas de l'échelle 
grouille la masse superslitieuse des 
voyants et voyantes de tout acabit 
qui joignent le mysticisme à la char· 
1atanerie la plus vulgaire. Ceux-là 
sont aussi les plus populaires. 

Parmi les prophètes •des temps mo· 
dernes qui garden! toujours de fer· 
vent;; partisans. il faut citer Nostrada· 
mus, l'illustre Michel de Notre-Dame, 
dont les centuries hermétiques ont dé­
fié la sagacité d'innombrables géné­
rations, sainte Odile et une certaine 
princesse française, dont on chuchol!! 
aujourd'hui le nom à Jérusalem, qui 
aurait prédit la çhule actuelle de la 
France et son glorieux rétablissement. 
Innombrables sont ces saints et ces 
~aintcs qui ont annoncé nos malheurs 
et leurs suites bienfaisantes, 

Et on né s'imagine guère à quel 
point ces prophélies sont partout ré· 
pandues et religieusement écoutées. 
Aux âmes crédules. elles apporl!!nl 
avec le réconfort un semblant d'intel· 
hgence. Les lec;eurs de ces naïves 
homôlics y croient trouver la clé de 
l'histoire et de la science. Passe en· 
core quand la prophétie est d'ordre 
général. Mais toutes ne s'arrêtent pas 
là. Nos voyants nous donnent des 
noms. des dates, des fai:s: • La 

guerre prendra fin ~ers la lin )Utn 

• 1941. Mussolini mourra de mort non 
• naturelle. Hitler également, le roi 
• Zogu et le Négus remonteront sur 
• leur trône en 1941, Staline prendra 
• la couronne des tzars en 1945 et 
• la Chine vaincra le J~on en 1950 ». 

J.L. 
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La Grande-Bretagne 
demande une 

aide financière 
aux tats-Unis 

_....,.._ 
Wa.shingt~n. 16 (Reuter). - On ap­

prend ce ~'"r de •ource officielle que 
la Grande· Bretagne a demandé ofCi­
c ell(>mcnt unP n!rie f~nnncièrc aux FJ­
tats- ... n ~. L'information (•mane de hnu­
te, "Ph<'rcs qui ont exprimé Je dé., ir 
de ne pas ~e faire connaHrr. Le mon­
ta? de cette alde !manc1i•re n ·a pas 
~t' divulgué, ma1s on a lal,sé entendre 
que la démarche ne pouva1t être d~· 
critp comme une· demande en vue d'Ob­
tenir un emprunt. 

24 navires américains seront 
vendus aux Anglais 

'Vao Jlngton 16 fR•u er). - Vin"t­
Ql'atre bateaux marchand~ immobil'sh 
Aeront tn c; Pn vente le moiR proclw.tn 
p r les o'n < e la C'nmiT'IR!'IiOn ).f~rl­
tlrn•• 1e J.1t·•t -l'n :;. Lo tonnag-e de~ 

" ' r 'a~lc à. peu p ~s de 8000 à. 
23 00 •onn 

On crot qu'unP offre "era faitP. par 
la Commission des Achats Britanni­
que. 
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PETAI LIBI:RATION T 0 LE Du Londr01, 17 (Reuter). - Un complot pour attirer le maréchal Pétain l 
Parla et, en mAme tempe, lnatltuer un nouveau gouvernement compoaé d'a. 
mie peroonnels de M. Laval et d'Otto Abetz, l'ambauadeur allemand, eot la 
cause, dit l'Agence des Français Libres, de la révocation de M. Laval en fa· 
veur de M, Flandln. 

TERRITOIRE YPTIEN 
On rapporte qu'Otto Abetz a Incité Laval à attirer le maréchal Pétain 

darto un piège en l'Invitant de venir d• Vichy à Parla, afin de pouvoir le 
convaincre d'Installer aa résidence à Vereallleo. 

Ce aolr-là, Il Hait projtté de for mer un nouveau gouvernement qui au. 
rait eu pour but d'expédier lea négool atlono dl paix avec Hitler afin que 
la France remplace l' Italie au aeln de l'Axe. 

Lo complot échoua, ajouie·t·on, parce que le préfet de police, M. Lon­

ES OPÉRATIONS VICTORIEUSE SE POUR­
SUIVENT 'MAINTENANT EN PAYS ENNEMI 

geron, avertit le ministre de l'Intérieur M. Peyrouton, lequel à son tour pré· 
vint le maréchal Pétain. 

On persuada à lora M. Laval de rentrer à VIchy où Il fut mis en présence 
da preuves du complot qu'li n• put nier. 

Vichy, 17 (S.S. «Al Balagh»). - L'ambaeaadeur allemand, Abah:, ao· 
compagné par eept expert. et eacorté par neuf geldato a été reçu en grande 
cérémonie. 

A betz a tait une visite à M. Flan dln qui garda la chambre à la sulta 
d'un refroidissement. 

Le Caire, 16 (Reuter). - Un com. 
munlqué spécial publié ce aolr par le 
gt·and quar !er général du Moyen­
Orient déclare : 

« EGYPTE : Nos troupes ont occu. 
pé aujourd'hui Solloum et Fort Oa­
puzzo et se sont emparées do plusieurs 
avions posés au sol, D'antres détnlls 
ne sont pac; encore connus ». 

Le communiqué 
de l'après-mic;li 

Le Caire, 16 (Reuter). - Commu­
niqué : 

« EGYPTE : L'ennemi tlent tou­
jours deo positions solidement déten. 

i 
L 

LE GENERAL O'CONNOR 

DEUX CHEFS 
Le général O'Connor 

ducs dans les environs <le Sollonm. 
Entrc.temps, noR fo.tC<'R antncl'cs ont 
bien déiJilssé la frontière libyenne oi1 
les combats continuent, Les mauvaises 
conditions ahnospbérlques rêncnt en­
core la vlslblllté. 

• A la frontière du Soudan, nos pn­
troull~es ont eu un autre jour couron. 
né de succès •· 

Un vivant récit de 
la bataille de Sidi-Barrani 

PAR M. GORDON YOUNG 
correspondant de guerre de Reuter 
Sldl-Barranl, 16 (Reuter). - Sidl· 

Barran! est aujourd'hui exactement 
semblable à un coquillage vide. Derriè­
re la plage sont le ruines de Sldi.Bar· 
rani, _ petites mal~ons blanches, ré­
du!tes en miettes par les canons de la 
flotte britannique et les bombes de la 
R.A.F. Les labyrinthes, les tranchées 
ct les nids de mltratllcuses enfuis dans 
le sable et dans les rocs. et d'où les 
Italiens r~sistèrent un jour, se trou­
vent à l 'arrière-plan derr:ère ces rui­
nes. 

Pendant quelques heures. deputa mon 
arrivée Ici. j'al écouté des hommes qui 
avaient effectué l'attaque contre cette 

L'AIR COMMODORE COLLISHAW 

tielle au franchissement de 1a Piave, 
où les ·Italiens devaient remporter une 
victoire pour compenser la défaite de 
Caporetto. Pour le rOle qu'il joua dans 
cette bataille, Je général O' Connor ne 
fut pas seulement cité à l'ordre de 
l'armée de Lord Cavan, mais il reçut 
encore des Italiens la médaille d'ar· 
gent pour bravoure. 

ne, et commença sa carrière dans la 
marine du canada. Il s'engagea. dans 
l'aviation navale en 1915, et comman­
da de 1916 à 1918 plusieurs escadrilles 
en France. 

pooltlon-clef de l'ennemi, Je récit corn_ 
plet de cette bataille valeureuse. 

L'attaque de Sldi-Barranl avait été 
Immédiatement précédée par la prlae 
de deux camps à Turne, qui se trouve 
à llntérieur entre Nlbelwa et 
Barran!, et un autre camp à Habs,qul 
se trouve également à l'Intérieur. Nl­
betwa qui fut surpr!s par la première 
attaque britannique à l'aube était déjà 
entre les mains britannique•. 

Ces trois camps étaient très va.stea 
et contenaient d'énormes prov!sione de 
vivres, de munitions et de matériel de 
guerre de tous genres. Mals un seul 
d'entre eux - celui de Tuma, _ of· 
frit une résistance quelque peu sérieu­
se. Là, les Italiens contre.attaquèrent 
nos tanks. après avoir livré une char­
g?. contre eux, et Us ne se rendirent 
qu'après que douze tanks italiens eu· 
rent été mis hors combat. 

Ce camp intérieur une fols nettoyé, 
les équipages britanniques se payèrent 
quelques heures do sommeil avant de 
repartir à l'aube. mardi dernier, vers 
Sidi-Barrani pour se mettre en travers 
des deux routes conduisant vers Sol· 
!oum. 

L'Infanterie, comprenant entre autres 
U'1 célèbre régiment écossais et un ré· 
glment du Mldland. fut ·~!1':P~~~ dans 
des véhicules rapides. 

Les tanks, avec derrière pux. une 
partie de l'infanterie. attaquèrent du 
sud et de l'ouest, alors que d'!!utres dé. 
tachements d'Infanterie attaquèrent 
des deux autres dlreet!ons. 

Un major qui prit part à la bataille, 
décrivant une de ces attaques de l'In­
fanterie, déclara: «Nous arrlvl!.mes 
sou, le feu intense d'une position for­
t'fiée que les Italiens tenaient à ral­
ron 30 mètres au sud de Sidi-Barranl. 
Nous réusslmes pourtant à nous en ap­
procher de très près, à débarquer nos 
troupes et à mettre en ligne nos \'é. 
h'cules. Ça hardait dur à ce moment. 
mals Je général de> brigade dl>cida d'at­
tao uer. Une épouvantable tempête de 
sPblc s<'viesait. Cette temp~te éta't 
d'ailleurs un<' véritable bénédiction, 
puisqu'elle nous permit de nous ap­
procher plus près que .nous n'aurions 
pu le faire autrement. 

Le seul incronvénient était que la vi-
sibilité ne dépassait pas deux cents 
mètres. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

A LA SUITE 
D'UNE MUTINERIE 

Le maréchal Pétain recevra ce matin von Abetz, qui assistera plus tard 
à un déjeuner officiel, aprh quoi l'ambassadeur du Reich rentrera à Paris. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 5) 

CE QU'ETAIT LE DISCOUR. 
DE LORD LOTHIA 
AUX AMERICAI~ S 
Un vigoureux exposé de la situation, une claire 

démonstration de l'intérêt commun 

Londres, 17 (B.O.P.). - Etant don­
rtée l'Importance du dernier discours 
de Lord Lothian, lu à Baltimore quel­
ques heures avant sa mort, on vient de 
publier à Londres le texte complet de 
ce discours. 

Le début en est consacré à un bis­
torique de la situation militaire jus· 
qu'aux événements qui précèdent lm· 
médiatement l'effondrement de la 
France. 

Ce qÜe fut Dunkerque 
Il ambassadeur déclarait ensuite: 
<Il y eut d'abord la retraite de Dun. 

S.A.R. LA PRINCESSE 
FATHIA FETE 
AUJOURD'HUI 
SES DIX ANS 

kerque. Ce ne !ut pas une opération 
qui a v ait en elle-même une résonnance 
victorieuse, mals elle apporta certaine­
ment la preuve de la solidité et de 
l'esprit combattit des soldats et des 
marins britanniques d'aujourd'hui. 

cPuls vint Winston Churchill qui, 
alo ·,; que presque le monde entier al­
lait à la dérive, se montra Indomptable 
et lança un défi à la puissance ap­
paremment trréslstlble de Hitler, à son 
prestlg" et à tout le natlonal-soclalls· 
me. Il proposa à ses compatrotes non 
pa 8 l'apaisement ou la retraie, mais 
la résistance au prix du sang du tra· 
Vd.ll, des larmes. 

La victoire de la R.A.F. 
cPulf> vinrent les informations C.es 

attaché, de l'Air américains !ndlqLtant 
que la R.A.F. s'était montrée à ,a k•u­
te·•r d~ l'aviation allemande malgré ,a 
supériorité numérique de cette dernière 
et était en bonne voie d'établir sa su· 
prémalie au-dessus des Iles Britanni­
ques. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 
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LE DANUBE 
PRINCIPALE ROUTE ~ Les troupes britanniques victorieuses 

en Afrique du nord sont commandées 
par un officier que le gouvernement 
Italien, en 1918, avait tenu à honorer. 
A cette époque, le général O'Connor 
commandait un bataillon du célèbre 
régiment de volontaires londoniens, ap­
pelés eThe honourable Arlillery Com­
pany.>. n 

L'Air Commodore Collishaw 

Dans la liste des victoires aériennes 
remportées par les pilotes de l'Empire 
britannique, pendant Ja grande guerre, 
Il vient en second rang avec un total 
de 60 appareils abattus. Après la guer­
re, il servit en Egypte, il commanda 
le détachement de la R.A.F. qui ac­
compagna l'expédition en Russie Mé­
ridionale, Il servit encore en Irak, à 
bord du porte-avions •Courageous fut 
transféré en Angleterre et revint fina· 
lament en Egypte. A part de nom­
breuses décorations britanniques, ii est 
titulaire de la Croix de guerre fran· 
çaise, avec deux palmes, et de plu· 
sieurs décorations russes. 

60 soldats allemands 
exécutés DU PETROLE ~ 

Transféré de France avec la septiè­
me division, pour donner le coup de 
grâce aux Autrichiens, le général 0'­
Connor participa à Ja prise de l'Ile de 
Lapadopoll, phase préliminaire essen-

De même, les effectifs de l'aviation 
britannique qui ont joué et continuent 
à jouer un rOie si remarquable dans 
les opérations dans le désert de l'ouest, 
sont commandés par un héros de la 
dernière guerre, un des as de 1914/18, 
l'Air C9mmodore Raymond Collishaw. 

L'Air Commodore Collishaw, qui est 
àgé de <17 ans, est d'origine canadien-

GRACE Au· MATÉRIEL PRIS 

Londres, 16 (S.S. « Al Ahram >). -
De source certaine venant d'Un pays 
neutre on apprend que récemment, à 
la suite d'une mutinerie dans une vi1Je 
du nord de la France, 60 soldats alle. 
mands ont été fusillés par la Kom-

• mandatur. 

AUX ITALIENS 

ROUMAIN IJ 

EST GELÉ ~ 

----------------~-------------------------

La Famille Royale fête aujourd'hui 
l'anniversaire de S.A.R. Ja Princesse 
Fathla, la plus jeune des soeurs de 
S.M. le Roi. 

Belgrade, 16. - (Reuter). - 1J 
Le Danube étant gelé, tuus les )i 
1Jateaux flut'iau:r uougoslru·es r 
sont en frain d't'Ire 1·rtirr.~ et r. 
srronf immobilisé prndant 1 
1'/tit·er. On l'l'Oit que l~s ou· 
tres !J(IIJS druwl>irns rrlireronl / 
leurs batca11,T au rnurs cles )~ AIS MIEUX an~~ jeune princesse a aujourd'hui dix 

De nombreuses persan nalités se sont 
rendues ce matin au palais d'Abdine 

. pour s'Inscrire sur le registre des céré· 
monles afin de présenter leurs souha,its 
à la jeune princesse et à la Famille 

qur/qllCS jourS prOr/1((/IIS. 111 
.\insi, lo prinriz)(I/P roule 1• 

pour les rnrnis de Jlrfrolc et )J 
nutrrs produits l'ntllll(IÏIIs à \) 
!'.11/cmagne, sPm f ermtôe prn- ~ 
llrlll(cmenl jusqu'cm mois de 
mars. 

«La Bourse Egyptienne» est heureuse 
d'y ajouter resp"èctueusement les siens. 

J 'E LA GUERRE Royale . 
~ t ~~~~~, ~~~~~~~~ 

DEVANT LES CA~ONS DE SIDI-BARRANI ONT MIS 
ITALIE s AU DFSARROI US COLLABORATEURS 

LEUR A V ANCE SE 
LA ETRAITE GÉNÉR 

SUl 
ES 

Londres. le 16 ' <B.O.P.l - D semble 
que le• réAerves llallennes au sujet 
des thé'A.tr~• de guerre ont diminué 
d 'une m;mlère notablo à la suite dell 
bu tailles d 11 désert et des re,·ers en Al­
banie. 

Le• Grees ont Jlri• un matérl~l si 
considérable que l'on rat>porte <tUe leurs 
armées sont maintenant mieux équipées 
qu'au début cie la campagne. 

La retraite italienne 
se poursuit 

Athènes, le 17. (Reuter) - Des opé­
rations locales d'un caractère lim'té 
sur certain~ points du front signalées 
dans l" communiqué publié h•er "oir 
par le Haut Commandement grec. qui 
ajoute qu'elles sc •onl développées a­
vec succès et ont abouti à une avance 
partielle de nos lignes. 

Athèn s. le 17. <Reuter) - Les trou_ 
pes italiennes continuent à battre en 
retraite dans la dh·N·tlon de la mer et 

situation sur le front de bataille al· 
banals continue dans son ens~mble à 

tre sat'sfaiEante. a déclaré hler soir 
un porte-parole officiel Il a ajouté que 
toute' les con:re-attaqu•s. quoique li· 
vr~es par de~ tronpP~ trt{..e~ ~ur le ,~o. 
, ·t. a\'alront ét6 repou~Sl;~s avt·r de 
~l"ORP.f:\~ pPt·te~. 

Butlap•••t, Ir 11 (S.S .. '1.1 Balnl(hl. -
I ... n roullo ~rC"€'(11H' d~dnr••: «l.f:>s Grecs 
contlnu~nt à prt'ndr~ l'lnltla.th·p tlans 
tons les secteurs malgrê la neige qui 

:.. un mètre d'<'pi\IAseur <lan~ les mon­
tagne!lt, Lrs c-omhats f'ontlnuent rlan~ 
le~ t'lerteurs dt' ChimarflL l't TPpeJenl 
où 1eR Grt>cs, gardant la. haute main . 
tH' Ront em1mrPs cie •wuvellet; posi­
tions.» 

Imminente chute 
de T epeleni? 

Londres, 16 (B.O.P.l. _ Des Infor­
mations qui parviennent à Londres, Il 
appara1t que la prise par les Grecs de 
TepelPni est Imminente. CPtre petite 
ville située sur la route de Valona est 
prot~gée par une ligne puissamment 
fortifiée qui s'é'<'>ld entre elle et Kel. 
cyrP one les Grecs ont, signale-t-on. 
débordée, 

Sur l'ensemble des fronts 
Athènes, 16 (S.S. « Al Abram •l. -

La poussée .des Grecs continue sur 
tout le front en dépit du mauvals 
temps. et malgré les renforcements 
dPs lignes italiennes. Apr~s ta prise 
de Porto Palermo dont J'importance 
est évidente e' oui n'e•t ou'à une di•· 
tance de 5 ~:ilomètre., de Chimarra. le• 
forces rreroue• livrent dP• batailles 
a11to11r de ('himarra Am?llovant tn11· 
imll'!-l lPur~ po~la.ions. 

f:;ur lP front f'Pntral, lf'~ Ttnllr>ns 
n\'nnt ('ont l'l"' attaquP l'ou,..~t <lu nuv;~il 
d'Ont •·nvitza nl\t Pl{• reiei~s av<>P de 
granrles pert""· L'a rlll le t'le gr<>cqHê 
martelle continuellement les positions 

ennemies dans la région des défilés 
sauvages de Klissoum. Depuis hier, 
Tcpelenl est directement menacé et 
con' inuellement bombardé. 

Plus au nord-est, Je temps extr~me. 
ment mauvais ainsi que les ava,1an­
ches et IPS tourbillons de neige n'ont 
pas ptt empêcher ln poussée grpcque 
et les vio'enl<'s ba' aillrs qui se clérou_ 
lent au nO!'d_OllPst Pt à l'ou~st dr Po­
gradeteh évolnent favorablem<'nt en 
grande profondeu1', donnant une im­
portance pn.rt\culil>n• à la lutte dans 
cette ré~inn. 

Pour drs raisons d'ordre st,·até<:rl­
que, il n'r~t paq po~~lhle tir> ctnnnPr 
plus cle ch" ... ails !;\lr C'PR npPr~tt!ons, 
mais on peut df'lnnPr l'assura.nC'C' qtte 
malgré tou s les ohst A.C'lPf'l, la ré:=; 1Htan­
rr- en('orr opposé<' p1tr les nnuvc-nux 
renfort~ 1frlien~ flrt•i\•f>s à la hrtfe, 
srra brl•~P Pt biPntn• il sera pn•sible 
d'annoncer de nottvPllPs victoirt'~. 

Violente offensive grecque 

Athène . le 16 (~.s. Al Al1rnm\. -
T ~ dernières informations reçuec; (hl 
front rapportent au · depuis ce matin 
une ,~olente offengive grecque o. été 
lancée sur Je front central et dans le 
seetenr du sncl. CettP nff•nsl\'p n •nit 
d/•jA {>t,~ fHrllltt,ro,. nnt' ln pri. l' dP hnn. 
t til' dP ~rnncle importanC'P strnt(·glnnP. 
au cours cl(' er.~ d• rnlf'rq jour De-s 
h~laiJlch: pRrtiruli{>rrmf'nt v:nlrntPs ont 
lieu rlanH les régions de Tepelent et 
de KllsMura. 

On apprend qu'à 
Green ne sont plus 
''lNr~s. il ne reste 
minime d'Italiens. 

Chlmarra. dont les 
qu'à quelques kilo­
plus qu'un nombre 

Autour de V alona 
Athènes, 16 <S.S. < Al Abram ~l. 

Les forces du génie Italien sont en 
train ile préparer fièvreusrmrnt de• 
tranchées et d•s nids de mitrailleuses 
autour de la rég-Ion de Valona. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

Exécution d'un espiOn 
Londres ' nazi a 

-*<><-

Londres. le 17 (Reuter) _ Un agent 
ennen~. convaincu de tra,•ailter pour 
l'Alteu'tagne, a été exécuté ce matin 
à la prison de Pentom·llle. à Londres. 
annonce le ministère de l'Intérieur. 

L'espion éta:t un sujet hollandais. 
Chal'IP" Albert Van den Keeboom. né 
n•1 Jopon, ilgé de 26 an•. Kccboom a. 
va.it étl• jn~é en mt•mc l<'mps que les 
drux autr<'!-~ agent~ t.:nnemis. avec lrR· 
qul'ls Il ,;t,. •t RS <orlé et dont l'exécu-

f lion a été annoncée la semaine dernlè· 
re. 

DE l'ENNEMI A VICHY 
déclare le général de GAULLE 

Landre!', JG. - (N.E.B). - Le génrral de G_aulle parlant hier à 
la rad'o de T.oodrPs a prononcé /p di:;cours sul\ant : 

L'ennemi est à Paris, à Bortlea.ux, à Lille, à Reims, à Strasbourg. L'ennemi 
pille la terre de France. L'ennemi garde des pr1so~niers, deux mt~Jlons, et je 
proteste. L'ennemi tient en servitude le corps et. 1 âme de, la Patr1e. Pe~dant 
ce temps les homme:; responsables de la cap•tulat•on ont d abord mis à 1 affl~ 
che une 'sol~dlsant r~novatlon. Je crois bien m~me, qu'lis disaient une révolu­
tion nationale. Comme s'JI pouvait y avoir rénovation pour un peuple livré dans 
les chaines au lion d'Hitler et au chacal de Mussolini. C'est po"r~uol le~ seu!s 
résultats de la prétendue révolution furent t'abolition des dernières libertes 
françaIse s. 

La masse du peuple français ne se fait aucune espèce d'illusion. 

C'est alors que les gens de Vichy qui ont réduit a•nsl la France par leur 
propre faute vont chercher refuge dans une antre. En effet quand on pactise 
avec le diable, je veux dire avec l'ennemi, c'est pour aller de crimes en crimes. 
Le cr. Faust chaque fols qu'il avait agravé le malheur de Ma('l9uerit~, reco.u­
ralt à Méphistophélès. Ainsi les gens de V1chy écoutent ma~ntenant l_envah•s· 
seur qui pilrle de collaborntlon, mais ta France, liée. baillonnee, se débat contr 
le viol organlsé par ses oppresseurs 

La France se r:fuse à la collabori=ltion. . 
t 1 parait que les gens de Vichy épovvantés par la sourde fureur qu• grontle 

parmi la population, cherchent à lui doi.ner i• change par quelque s~bst1tutlon. 
11 parait qu'à ta Cour de Vichy une révolutlo~ de Palais a chasso te Grand 
Vizir. 11 p:lrait que Vichy a demandê l'invest iture d'Hitler pou~ un successeur. 
Mais ces sortes de changements n'interessent que la Cour de V1ch~, ses cham­
bellans, ses valets, ses espions et ses enruques. La France se detourne avec 
d~goût de telles Intrigues et combinaisons. ) 

(LIRE LA SUITE EN PAGE b 
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LA BOURSE EGYPTIENNE LA ET· LA- VILLE 
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1= · Théâtre Royal de l'Opéra J,., 

24, ru• Onl•l- B.f'. 465. LE CAIRE 
Telf'Jihum' Di re c 1 i n n $0725 

rr~d•<llon •• J49000(IOII(cu) 
Admfan;tuUon l Le Parlement Au <<lournal Officiel >> J ~ peinture des 

phares d'autos 
Samedi 21 Décembre 194()1 à 8 h. 45 p.m. précises _ 

1_ Mada1ne HUGUETTE DE LAt:;ROIX ~===_· PrOfll'[t'fttltl' 

SOCIÉTÉ ORIENTALE DE PUBLICITÉ <S.A.E.> 
Tl ta t •ur rn cite( J. LUOOL 

Hier soir à l'Issue de la séance de 
la Chambre, S.E. Je Dr. Abmed 
Maher pacha. président de la Cham­
bre a reçu S.E. Hussein Sirry pa. 
cha, Président du Conseil. L'entre­
tien dura environ 20 minutes. 

Voici le sommaire du "Journal 
Officiel" du lundi 16 décembre 1940. DU THEATRE NATIONAL DE ~ODEON _ 

lmprlnlPrtP de lu 

SOCIÉTÉ ORIEIITALE OE PUBLICITÉ CS.U.> 
(R. c. c u.;o:;) 

ET SA COMPAGNIE THEATRALE présentent 

l " LE BARBIER DE SEVILLE " • 
Ordonnance Royale donnant man- Le "'OUverneur militaire de la 

dat à S.E. Abdel Hamid Badaoui 0 1 bl' 
zone d.u Cai re informe e 1 u 1c pacha ministre des Finances. · é é é t · 

Arrêté ministériel No. 24.5 de 194.0 qu'JI a t remarqn que ce 1•• atns 
uutamobil.'ste circulPnt toujours 

portant acceptation de l'enregistre- avre Je.~ !ll1at·r de lctlrs voitures c ..... édlo en 4 a.ctes de Beau marchal• 
La Cour Distinctions 

Sa Majesté le - Roi a. daigné con-
Cablnët dÜ Grand Chambellan. férer le grade de pacha à S.E. le 
Le lundi il.6 décembre 1940. Docteur Ahmed Helmj pacha. sous-
Sa Majesté le Roi a. charg6 Mal~- secrétaire d'Etat pour leli affaires 

moud El Slouf1 bey, maitre ~es ce- médicales au ministère de l 'Hygiè· 
rémontes. d'a.ssistcr· aux funera!lles , n Publique 

ment de "Corporation of Lloyd 's ...,.. ~=========-London." insufïsnmmcnt. ohscnrcis, en ron- =· ORCHES':rRE: Dlreotlon Mo . .JO& EPH HUTTIL 
An·êté ministériel No. 256 de 1940 tradictiou avec J'ordonnance 111ili-

1 
~ 

t tail'e l'\ o. 3 cie 191-0. = D' h 22 D' c b ' 5 h pm portant acceptation de l 'enregis re- D'autr.e llart, il a rté remar-, ~ ·. unanc e e em re a · .• • • ment de !"'Abeille", Compagnie 
d'Assurances contre les risques d'ac- qué que certai_ns chauffe1!l'S en lè- § MATINEE A PRIX 'REDUITS 

\ Pnt une parfle rie JR. peinture = i 
cidents. hl t d ·'stat de ::: Location che% Papaslan a Co. et au guichet du TtiUtr9 -

de feu Hussein \\"rssef pacha, 3;11• 1 eLc gradt> · de bey de première 
cien ministre clc.s Tra\·aux Publtcs classe à Mohamed Kamel Sélîm 
et de transmet trc• à la fanulle bey secrétaire général du Conseil 
du défunt les ?on doléances . et la des' ministres. 

gl~~~~~é s~r~~~tc::alll~~.t~; ~~\_~~~ lc~~1: l~~~a 1~~1.1 re ~. Cl: . lX rÏI~I.UJ!Illll~l!~l!l!~l!l!~i!~!l!~lllllliiiiHII!~!I!~I!~~I!I!~~I~~I!~!I!~!I!~!~!I.':~!I!~I!I!~I!~!I!~I!~~I~~~!I!~I!~!~~!~~I!~~I!~ 
1 ·n d Baltlm L gouvPrncur mtlttaJre Informe , . 

publique dans a vt e e ' donc les Jli'Ollriéfaires d'ant.os et \., Moudirieh de Gharbieh. " 
·10l.iRl\At:X J,tr~IINEUX 

Pollll' éviter A ses lecteur~ qui se 
couthPnt tôt I'Pnnul d'allumer leur lu. 
IT'i• rll nour tire tes dernières nou,·elles 
de la. soirée, la. direction d'un journal 
a.m~ric,in aurait inventé la publ!ca.­
tinn <lune ?dltion aux cara.c· ères 
fluo, e6C('nts, pou,·ant l!lre comn1ode· 
ment lue à l'obscurité. 

haute aympathte de Sa MaJesté. Le grade de bey de deuxième 
.;. ~ ,._ classe à Maurice Doss bey, notable 

S.E. le Dr. Aly Ibrahim pacha. 
ministre de l'Hygiène et Mahmoud 
Chaker Ahmed pacha, sous-secré­
taire d 'Etat, se sont rendus hier au 
palais d'Abdine où ils ont été reçus 

1 

par Ismail Teymour bey, 1er. cham­
bellan p.i. , auquel ils remirent une 

A LA SUITE D'UN ACCORD plaque en or, sur laquelle est gra-

1 

vée la carte de la province de 
Fayoum ainsi qu'un dessin de . J'usi-

Pas de volontaires 

égyptiens dans les forces 
britanniques 

ne d'eau potable, une médaille 
1 commémorative, la plume et l"en-

I crier ayant servi à la réctaclion du 
procès verbal d'inauguration de la 
station d'eau potable du Fayoum 

1 
ainsi que les ciseaux ayant servi à 
couper le ruban barrant l'entrée de 

Erl-~ 11 ~~ad "ou,;sef, foJ"C- !l'usine, en le priant de vouloir biE'~ 
~!. n "'c . • • - . • J~s remettre à S.M. le Roi en gm-

d'Assiout. 
Sa Majesté le Roi a daigné con­

férer : 
La troisième classe de l'Ordre 

d'IsmaiJ (Commandeur) à Moise 
Dichy bey, cl-devant contrôleur gé­
néral des recettes et des dép(>nses à 
la municipalité d'Alexandrie. 

Le grade de bey de deuxième 
classt" à Tewfilt Sedky bey, ci-de­
Yant contrôleur des droits d'Acci­
ses à l'administration dPs Douanes; 
à Hassan El-Safty bey, ci-devant 
directeur de la Douane de Mahmou. 
dieh; à Mchamecl Saleh El-Dahry 
bey, ci-devant directf'ur de la sec­
tion des Waltfs au ministère des 
'Vakfs. 

Mariage 
1tnnnair~ au_ Foecreta.na~ du ~enat, j se de souvenir de la cérémonie que 
'"ali ar!re,F-e an g:P t.,•J al \\ Jl~on~ le Souverain avait daigné présider. Ne:.:::; sommes heureux d'annoncer 
C()'ll1113!1dant en ~hef des fo1ces Des plaques commémoratives fu. le mariage, qui aura lieu jeudi pro­
l·rt ·~·mHJurs eu Eg~·pte, une let- rent également déposées chez LL. chain . 19 décembre. à 4 h p.m. de M. 
11 c dcnw nrlant de l'accepter com- :MM. la Reine et la Reine Nazli. Maurice J. Aboaf, rédacteur à l'a· 
111 ,. \nlontaire rlans les rangs de gf'.nce Reuter, fils de Mme Vve. Jo-
l'armée hritaunique, pour ln~ pet·- ~· •;< •;• seph Aboaf, et de Mlle Yn:ar.de 
111 ttre dP part'riper il la defense Fresco, fille de M. et Mme A 1ber·t 

Arr~t ! établissant une taxe mu- le chauffPurs que les phares des ~ 
nicipale sur Je marché public à Kom voifltrcs doh-ent être peints en 
Hamada et Miniet el Kamh. bl<•tt "liseur au moyen d 'u ne pein-

Arrêté de la Commission munici- tnrc uducon non 'sHscept ihl e de 
pale de Port-Said établissant une disparaître avec le temps ou·à cau­
taxe municipale sur l'eau vendue à se de~ conditions atmosphér.'ques. 
Port-Said. . . . Les phare~ doi\'ent d'ailleurs être 

Arrêté de la C01mmss1on mum- prints à J'intérieur. 
cipale de Tanta, établissant une re- LC' agrnt. du trafic ont reçu 
devance payable par les propriéta!· l'ordre crarr~tcr toutes lrs autos 
r·cs pour les travaux de ma~adam1- ne remplissant pas ces cotlditions. 
sa,ge en bordure de leurs rmmeu- Lr permis de ro_nduire elu ~hanf-
bles à Tanta. frur ltti se r-a relll'é ct lH' lm sera 

En supplément: rr11dn que lors<ru'il sc sera: confor-
Ministère des Finances. - Admi-~m(> à crs instructions. Ln \·oiture 

nistration dea Contributions Direc· drl'l'a d'ailleurs êll'e conduite au 
tes. - Saiaies administratives. <l<\par~emrnt dn Trafic aux fins 

Arrêté portant modification du d'inspection de~ phares. 
Conseil consultatif de l'Agnculture. Si après crlte inspection, les 

Ministère des Finances. - Bu- phnres sont en ordre, Je permi~ de 
reau des ressortissants allemands, condu1'r<' sera rPmis au chn11ffenr. 
italiens et assimilés. - Avis aux Autrement, celt1li-ci srra dtlféré de­
sociétés. \·ant les tribunmux militaires con-

Etat des recettes et des dépenses. formément anx\~tipulafions de 
_ Premier trimestre de 1940. l'OI'clonnance mili\taire No. 3 de 

Arrêté No. 2 (Protection) ajou- 1910. 
tant la ville de Kafr el Zayat à la ~-------•--------
liste des villes où 1es mesures de Les détenus d'El Torr 
prote.clion contre }es raids aériens 
seront prises. 

--«>+- s 
0 
~ 

tle. frontières tlgYptielliH'l'>. ~.A. le Prince Omar T~ussoun Fresco. La. bénédiction r•t·ptiale 
~ · 1 qw se trouve dans ses domames de sera donnée à la salle <les !Hes elu 

Arrêté No. 3 (Protection) por­
tant exécution de la Loi No. 63 de 
1940 ralativement à la construction 
d 'abris contre les raids aériens. 

Nous avons annoncé que le ml­
nlsl!e de l'Intérieur a.vait nommé 
t-n comité présidé par •Hamdl Mah. 
Lt:ub pacha, sous.aecrétait·e d'Etat, 
r uut s'occuper ete la question des dé­
tenus d 'El Torr. 

............................................................................................ 
Dans ln répou_se que ~e Quartte~· la Béhéra a. envoyé à S.E. l'ambas- Grand Temple d'Ismaïlia. ;..;,,s nJeil-

Geurral 1Jritan111qtte VIent de lut sadeur de Grande-Bretagne une dé-
ad rcsser, :'Il. Eriane "'éi;at. • ousse pêche de félicitations à J'occasion Consultations " 1 v f j 1 leurs voeux. 
est infonn<' que le general con:- de la grande victoire britannique Naissance 
man dam en chPf s·est en~agé .' ' s au désert de J'ouest. Lé Dr. /,l{any a transféré son do. 
à Yis cl•! '"0an•rnemu1t Cg\·pttcn L'ambassadeur a répondu à Son I't\icile à Zarcalek, 136, averrue Fouad 
cle ne l•niHL ac<'l'J ter des Eg! P· Altesse par une dépêche de rcmér- Nous apprenons - avec plaisir que 1er, Tél. 48942. Clinique toujours au 
tieng Yolonl<'lirrs dan les rangs ciements. Je Prof. Alexandre Carali rt Ma.da- 46. rue Madabegb, imm. Rofé, Tél. 
cie l'arm~e acli~e. et ~rue cet enga- 1 Les ministères me. sont depuis ce matin lt,; lleu-~55335 . Consultations de 11 heures 
o-cmPnt a \ait. E"le pns sur la de- · reux parents d'un charm-.nt gar- a.m. à 1 heure p.m. et de 5 heures 
~lande même du chef du gouver- . . . 1 çon. ?- 7 heures p.m. 
nemcnt (lg,·ptirn. 1 S.E. Russe~ S1rry pacl:a, Pré~l· 

· · j dent du Conseil, a reçu h1er matm , ..................................... a:••••••• aux Affaires Etrangères Mohamecl 
!!!1111111111111111111111111111111lllllllllllllllllllilillllllllllllllll~ , Charara P.acha, solll!-secrétaire d'E· 
~ ~ RESTAURANT ~, tal et Ahmed bey Saddik, ministre 
~ • • L ~ 1 plénip.otentiaire. 
~ ~ .,_ lili ._,. 'fl, § Au palais de la présidence où il 
~ -.,... ..._ = se rendit ensuite, Sirry pacha re«ut 
~ 28, rue fouod 1e_r ~ , Mohamed Riad pacha. conseiller 
~ t'LAT OU JOUR § . royal, Hassan Fahmi Rifaat pacha, 

--~ snt:s-secrétaire d'Etat à l'Intérieur:, 
ù ,,-.~.1., mercredi: 

BEDOUUES .A A 
Hamdi Mahboub pacha. sous-secre. 

RUSSE lta're d'Etat à l'Intérieur et M. 
. •,' .. · Hassan Youssef, directeur du bureau 

!. de Ja presse. 
••••••un••n•••u ......... e.............. Le Président et Mine. Sirry pa-

• 

___ lo:ll:_a:s~_.:~: _____ t:!M.. cha déjeunèrent à la légation du 
1 Chili. 

De~ ~s au 31 D, b e 1 Dans l'après-midi, Sirry pacha 
8C8m r assista. aux funérailles r'e H<.~ssein 

A LIQUIDER 
A I'GOOASION des FÊTES 

BOURQOGNE 
à partir 

de P.T. 12 et 14la bile. 

VINS BORDEAUX 
à partir de P.T. 8la blle. 

Wassef pacha et il se -endit er.~ui­
te au ParlemPnt pour assister à la 
séance de la Chambre. 

·:. ·:· .... 
S.E. Abdel Hamid Badaoui pa-

cha, ministre des Finances, a reçu 
hier M. G.C. Charvet. directeur gé· 
néral de la Shell Company. 

•! .. ·~ •:· 
S.E. Abdel Abdel Gelil Abou 

Samra bey, ministre des Affaires 
Sociales rece\-ra SI'S visiteurs les 
t;limanche et mercredi de chaque se· 
main à partir de midi. 

·:· .ç ·:· 

NOUVELLES DIVERS.ES 
------------------·.------------------

Pour éviter la contagion 
par le repassage 

:\os repasseurs, qui s'en Uennent 
cn•·ore à un sYStèHte archatque et 
suranné, ne 'trouYCnt rif'll cie 
mieux, avant de faire passer le 
fer, que d'anoscr les vêtelJlents en 
les mouillant par un jet d'eau pro­
venant de leur bouche aux muscles 
contractés. Cet u age est nuisible 
e.r ce quît peut constituer un mo­
yen de pr()pagation des maladir_s 
C's1.' ment a v cc ra tson, le autol'l­
tés compétentes au)JJ'ès du minis­
tè re de 1' 1 ll·giène Publique. 

Aussi se jH·opose-t-on de généra­
li~er l'usai{e d'un anoseul' méca­
nique, pui-1que arrosage il y a, 
sous peinr de sanct ions. 

Quoiqu'il en soit le projet e t 
à l'étude. 

Un souvenir au Premier 

Zaki, juge de 1ère classe au tri­
l1una1 national du Caire comme 
sous-directeur du service des l\lé­
gli.. 

Les éoupons de pétrole 
valables pour un mois 

S.E. Mtre Abdel ::'11éguid Il•rahim 
Sa teh, ministre de l' ApprO\ is; on­
nrment, a signé hier un al'l'êté 
fixant, à partir du 1er janvier 
l!Hl la Yalidité des coupons de 
pétr~le pour un mois au lieu de 
15 jours. 

D'autre part, la commis ion 
chargée des problèmes de la cl.'s­
trihution du pétrole s'e~t réunie 
h iN sous la pré si denee d' ,\hcl alla 
Abaza bev et a examiné certaines 
questions' importantes. 

A LA SUITE DES SUCCES 
BRITANNIQUES 

pnmaues 

Ce comité s'est réuni hler et a 
e:tudié le rapport de M. Chafei el 
Labbane qui avait été chargé de 

.mener une enquête au camp de con­
CPr tration. 

]J'autre part, on a envoyé pour les 
, détenus d'El Toq un grand nombre 
de couvertures et \une certaine quan­
tité de vêtements~ 

Exposition des nouveautés 
d'hiver tlanstla zone 1 du Canal 
La Maison dicurel exposera les 

Nouveautés d'Hiver à Ismailieh du 
19 au 21 décembre à l'Ismailieh 
Palace HoteJ, et 'à\Sueziles 23 et 24 

, décembre à I'Hôte!À Bel-Air. 

LES CONF~RElfCES 
:.4-UJQURD'IDJI 

CÊT APRl1:S-MIOI AU 
CONTINENTAL 'fA VOY : 

Une confé'\ence 
de M. P. de L~V alette 

--\ 
Cet après-midi, à~ heures 

p.m, très précises, ~1t Conti. 
nental-Savoy, M. P. <f,· La Va­
ten.e xera une coruenmce In­
titulée : " Deux car~·t-ères : 
Français et Anglais\". 
(Entrée libre) . . 
MERCREDI 18 DEGEl,~ 

Le Séminaire Mathématique\ et 
Physique du Caire, 34, rue Kas,r El 
Nil à 7 h. p .m. M. Salah Khacbaba 
fer~ un exposé sur "le Calcul tma.­
tricial", 

SOUS LE HAUT PATRONAGE 
ET 

ENi L'.A:UGUSTE. PRÉSENCE 

'DE SA MAJESTÉ 

LE ROI 

GALA 
} ' 

ACJ'{' PROF/IF DES -Y/CT/MES DES RAIDS AERTENS 

jeudi 19 Décembre 1940 
d 9 heures 1~ ,.m. ' 

AU CINEMA' 

tv1ETRO 
Au Programme: 

.Fred ASTAIRE -et Eteano~ POWELL 
f dan~ 

BROADWAY MELODY 
UN FILM MEIRO-GOLDWYN ·MAYER 

Prix de~ Pfaces: P.T. 100 • 60 • 40 

Tenue de Rifueur 

I,es portes seront fermee~ à 9 h, f5 précises 

1. 

VINS MOUSSEUX 
1 Les ministèl'es et administrations 

gouvernementales chômeront_ au 
Caire seulement jeudi procham à 
l'occasion àu départ d~t Mahmal. 

S.E. Husse.'n Sil'I'Y pacha, Pré­
sident du Consf'il, a reçu, avant­
hier, une déplltafion repré entant 
Je per-sonttel de l'Jmrdmerie na­
tionale conduite par .\1. ::'lfa hmoud 
Zaki lbrllhim, directeur de l'im­
primerie, qn.' a offert au Premier 
un SPtTice de bureau en signe de 
r econnaissance pour les servicC's 
rendus à la can e du personnel 
lor~qn'il était mini tre de Finan­
ces. 

Les écoles 
d'Alexandrie 

leurs 
rouvriront 

portes 

, .................... ., ................................................................................................................... . 
les 3 blles. P.T. 40 

CHAMPAGNE 
DIVERSES MARQUES 

la bile. P.T. 35 

VI CHIANTI 
le fiasco P.T. 13 

SCOTCH WHISKY 
la bouteille P.T. 30 

etc., etc. 

AUX CAVES DU MIDI 
10, RUE ZAKY 

•:+ •!• ·•· 
Le cheikh Hassan Maamoun, 

inspecteur aux tribunaux charéls, a 
été nommé grand cadi du Soudan. 

Le corps diplomatique 

_S. E. Sir Miles Lampson, ambas­
sadeur de G1·ande-Bretagne, passe­
ra les fêtes de Noe! à Louxor. 

Kamel el Bindari pacha, ancien 
ministre d'Egypte à Bruxelles, a 
quitté Beyrouth hier à destination 
de Haïfa en route pour l'Egypte. 

Comme nous J'avons dit, le Char-
gé d'Affaires du Chili et Madame 

1 
Suarez-Barros ont offert hier à la 
légation un déjeuner en l'honneur 

j de S.E. le Président du Conseil et 
pas de livraison à domicile 

1 

de Madame Sirry pacha auquel é-
taient invitées de nombreuses per-

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• sonnalités, parmi lesquelles: S.E. 

'

l'ambassadeur de Sa Majesté Bri­
T N tu tannique et Lady Lampson; Mada-
1' UX oc mes ' me Chamsy pacha;S.E. M. Bert Flsh 

Sont vite arrêtées en frictionnant la gorge j m_in_istr~ des Etats-Unis d'A_mér!­
et la poitrine avec cet agréable onguent , qt.e. S.E. ~L !-tnz. Fernandes. ~J.nhel ­
aux vapeurs curatives. Une application ro, C.harge d affatres du Bresrl, Ma­
de VapoRub Vicks au coucher évite dcmmselle de Pedroso Sturdza, atta­

presque toujours une J chée à la légation d'Espagne; Mon­
crise nt la nuit. sieur C. Empson, aecrétatre à J'am. 

........... ································· 
./YéJUJoye3 pa.run 
ca.cieau avec l.lne 
CARTE deVISITE 

(jt..ti ne ..roi!: 
im.péccaûle. 
l'eifel e.st 
perdu.!!! 

100 TYPO --·--···- P.T. 1 0 
200 , .......... " 1 5 
100 Etectro-Rellef , 15 
200 " • • ,, 25 
1 0 0 LITHOfà partir), 25 
100 Taille-douce 
'>'/!Je p/aQI/P/dpartir;., 55 

IMPR.ë.PAP. WEINSTEfN 
• 2g R M 'THE STAR C!l U 1 ue AOABEGH 

bassade britannique; Monsieur et 
1 Madame Edward Wissa; Monsieur 

et Madame Ross Brown, Maùame 
Doussa Wissa, etc. 

Donation!. 

Donations reçut>s par it Société 
du Croissant Rouge Egyptien, du 
16 décembre à ce jour : 

Club Sportif de la Police de Suez, 
produit d'une féte organisée Je 1er. 
décembre L.E. 87,637, Cie. Centra­
Je du Gaz, Lebon et Cie. L.E. 75, 
M. Vitall Madjar L.E. 37, Succes­
seurs B. athan et Cie. L.E. 25. 
M. Edmond Bossut L.E. 20. M. Ner­
ses Tchakedjian L.E. 15, M. Louis 
Van Damme L.E. 10, M. A.S. Co­
hen Galatz L.E. 10, M. Isaac Abou 
Rachid L.E. 5, Anonyme L.E. 5, 
Employés de la Shell Cy of Egypt 
à.. Suez L.E. 4.015, Fonctionnaires 
du Tanzim du Caire L.E. 3,500, M. 
R.~. Holiyrr L.E. 2.260, Mme. Mi­
chel Salama L.E. 1,500, M. Gino 
Mustachi L.E. 1. Standard Oil L.E. 
1, M. T•~lias Mirshak LE. 0,010, 
Drogueries Del Mar L.E. 0.010. 

Le Pré~irleht reçut le présent avre 
rcconnai ~ance et offrit une clona­
t'ou :Ju profit clr la caisse cie se­
cours du per onneJ. 

Les produits 
pharmaceutiques 

Les magnifiques succès r empor­
tés par les troupes britanniques 
sur lp front ég~· pti en ont complè­
tement modifié la situation mili­
taire. A l'avantage, aussi, fa ut-il 
lP souligner, cie la ville d'Alexan­
drie. 

'ous apprenons, en effet, que Je 
ministère d e l'Instruction Publique 
envisagp la réonverture imminente 
df' toutes les écoles gouvemernen­
taiPs d'cn srignen1ent lH'o'tnaire, 
dont les locaux sont situés dans 
les zones décl arées dangereuse . 

La commission des produits 
pharmaceutiqurs au ministère de 
!'!IY"';ène Publique s'est réunie 
hiP;." sous la présidence du Dr. 
JfamecJ ::'llahmoud he,·, directeur 
de ser\'ices sanitaires sociaux et 
examina la que tion du remplace-! Un gala tre' s re' uss·, 
~~tent des r&srn·rs actuelles de pro-, 
duits phar111aceutiques qui com-
mrncent h s'épuiser. La comm,'s- Le gala de tir, organisé vendredi 
sion a décidé de renoU\·eler ses après-midi, par le Tir Garabedian 
stocks par des produits britanni- (Choubrah), au profit de la Croix-
ques. Rouge Hellénique fut couronné par 

Conférences sur l' «armée le plus éclatant dea succès. 
britanniquen Une foule nombreuse parmi laquel-

le de ravissantes dames et jeunes 
Le Briti. h Jnstitute de Tanta a filles et des officiers de l'armée bri­

reçu jeudi dernier, 12 décembre, tannique, s'était rendue à J'appel 
au club ntunicipal de cette ville, le des organisateurs. Mme. D. Capsal 
Tllajor \\ 'al\elam, qui parla de l'ar- lis présidait la réunion. Elle avait 
111éc bri tannique. à sa table Mmes. Mouratiadès et 

Le c.:onférenct r fut pré enté par Garabedian. 
l'agent consulaire hritannique et Les "poules" fure-nt en général 
à la fin rie la conférence Agaty très disputées. Une grosse côte fut 
bev remercia. l'orateur. rapportée par le Cap. Vernon des 

i.a réception ét!l it prés' dée par H.Q. ·et Ja vente des "croix-rouge" 
Ahmcd lèahmy bey, sous-moudir faite par Mme. Ballian fut d'un gros 
de la Gharbieh. l'rès de 250 pcr- rapport. 
sonnes assistèrC'nt à la conférence. , La coupe mise en compétition par 

Le 13 décembre, le major \Vake- ; M. Marathos fut disputée avec 
larn visita Alexn ncl.rie et fit une j' acharnement par tous les tireurs. 
<·nnf{•rrtwr o.u Bl'iti h In litute, 1, . Restêrent en finale Edward et 
ru!:' Tnussoun. : Cacace. Ce fut ce dernier qui J'em-

Un député élu à Hélouan l porta. . . 
Il iet· ont cu lien ~ Hélouan les ; En. résumé, _après-midi. des. plus 

élect:on pour Ir siège de député ! réuss1es _dont 11 faut ?~alemeuse-
d t · · t' n Le c:c u ment féltc1ter les orgarusateurs. e ce te ctrconscr1p 10 . ~ r - , •-------
lin a donne\ lrs ré!<uHats suivants : ; VJCT'ORJA COLJ EGE 
:'IL Abd el Fattah Azz11m (soadi. tc) j _. ' 
:!.ïi voix if•ht;, \1. Jiu sem AhdPI . 
Rnzel< (\\'afclistr) 1.051 voix, :'If. : Branehe Il~~~- (Choubra) 
:'llohatnrcl \hou Tamaa (indéprn-~ Plusieurs places p<>nr •xternes et 
cJ:tnl ~(}!) \·11iX. 

quelques 110es senl~ment pom· pc>n­
Au ministère de la Justice ; sionnalt·Ps de moins de 11 ans, se­
S. r-:. J-1 t11n!· Y,.,~a pnch::t, min ·s- t'ont cllsponil:llrs Je procllain trimes­

tl'e rll' l.t .lnsticc>, a s;ig-né 1111 111'1'1.,- tr .. qui commence le 2 janvier 1941. 
1{• 11C>rnuwut \T. \lnnr><l I<:ltlnil Les demandes devraient être fai­
Filhtni, sous-clirPctrnr elu scnirc t<'s au proviseur avant la fin du 
dcs \l~glis II:!Sbis, contrne chrf du trimestre en cours, qui se termine 
Cabiuct ùu miu'::;tre et :\1. AbLas le 21 décembre 1010, 

' a 

vor1s offre 
CADEAU 

un 
DE 

superbe 
NOEL 

0 

0 

DE RÉDUCTION 

sur tous ses articles 
' 

partir de demain, mercredi 18 Décembre 1940 

ALEXANDRIE LE CArRE 
14, Rue Chérif Pacha 

R.C. 7919 
116, Rue Ema:d-él-Dine 

R.C. 14990 

PORT-SAlD 
Rue Farouk 1er 

R.C. 2646 
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Pour la femme fr-----.N-0-S.....-... --D-E R-N~; 1=--È~-RE-S--=~ -N-0--::U=---_ V-,E-LL_E_S-._,.--.L 0-=--- -C-A-LE-S] 
MADAME, 
MADEMOISELLE 

Confidences d'une 
de rue 

chienne A.ll PAR L l~ lfl EN T LES COURS PUBLICS DE LA FACULTE DES 
LETTRES DE L'UNIVERSITE EGYPTIENNE 

SUITE (•) 

La femme d'un colonel anglais 
est venue nous t-mmener en auto 
à Hélouan et Méadi. C'était un 
après-midi unique et je me suis 
gaiement purgé ~n me wulant dans 
l'herbe. Ce qui a fait rire la grande 
amie de ma maîtresse. Le soir. on 
a été voir un film très anlllsant où 
un jeune homme rendait amoureux 
toutes les jPtmes filles. Ça doit être 
beau de se faire ainsi aimer, rien 
qu'en paraissant au setùl d'une 
porte, mais ma ma\tresse m 'a dit 
que cela ne se passe qu'au cinéma. 

Jeud i, nous avons été au Con ti­
nental entendre parler un monsi<>ur 
tmportant qu'on appelle M. Jqu­
guet. ·Au moment où il allait ·par­
ler, un monsieur l'·a dévancé sur 
l 'estrade et il nous ·a dit : " On ne 
présente pas un homme connu com­
me 1\1:. J ouguet.. . etc.", mals cela, 
ne l'a pas empêché de le présenter 
quand même. M. Jouguet a d(l très 
bien parler, car les personnalités 
présentes avaient les larmes aux 
yeu.x. 

Je n 'al rien compris à la décaden­
ce, puis à la grandeur d'Athènes, 
nl à ces mots Lacédémone, Lysias, 
Périclès Téramène. lt>s 30, les 1000. 
Clitias, 'Thrasibule qui revenaient 
sur les lèYres de M. Jouguet. 

Je ne suis qu'une pauvre chienne 
de rue, vous comprenez ? Je fus 
cependant dist raite par un. collègue 
d"" ma maîtresse qui demandait 
sans cesse. - Quelle heure est-il ? 
ce qui fit pouffer de rire la maman 
d'une consoeur amie. 

Ma mattresse parlait gravement­
avec Sldarous pacha. Puis ce grand 
avocat qu'on appelle le commodore 
vint !Ni dire dE's choses qui la firent 
rire et enfin M . Sabagh, un grand 
peintre qui m'a dit des mots tout 
à fait gentils. 

Je voudrais vous dire encore 
tant de choses, mais ma maltresse 
me presse. TI y aura au Sporting 
Club un grand bal anglais et elle 
est Invitée. Alors, tout son pro­
blème se résoud à cette question: 

- Quelle- robe mettrai-je ? 
(Ah! les femmes!) 
Pour moi, Je problème. est résolu 

è. l'avance: j'irai nue comme d'ha­
bitude en attendant que ma mal­
tresse se décide à m'acheter ce 
manteau de poli de chameau beige 
brodé de mon initiale. Je vous 
communiquerai alors mes impres­
sions et vous enverrai ma photo ... 

(1\loustlque). 

( *) Voir c La. Bourse Egyptienne ,., 
du 16 décembre 1940, 

MESDAMES· 
Nous avisons notre fidèle c!ien. 

tète féminine que le modèle réduit 
de la CREME PERLA est sur le 
point d'être épuisé ; mais qu'elle 
trouvera toujours dans les meilleu. 
res pharmacies et drogueries les 
modèles grand et moyen. 
La CREME PERLA demeure idéa. 

Je pour les soins et la beauté du vi. 
sage. La Direction 

A ,Yjs de vente 
d~ ~raines 

Le Sequestre Général des Biens 
dea Ressortissants du Reich Alle­
mand en Egypte met en vente 250 
ardebs de fèves et 40 ardebs d~> blé 
émanant dÛ Teftiche du Comte Elu­
cher, à Edtou Al Chark. 

Les acheteurs doivent faire leurs 
offres au Bmeau de la Sequestt·a­
tion Générale, sis au 165, de la rue 
Emad El Dine. au Cairt-, accompa. 
gnées d'un dépôt équivalent au 1/10 
de la valeur offerte. 

Les oftres seront reçu<>s jusqu'au 
81 décembre 1940. Le cahier des 
charges peut être consulté au Bu... 
reau de la Sequestration Générale 
ou au siège du Teftiche. à Edfou Al 
Char k. 

La félicite les Communes 
victoires remportées 
troupes britanniques 

Chambre 
pour les 
par les 

Il y avait foule hier à la Cham-~ En ce qui concerne le problè)lle 
bre lors de la reprise des séances. de la légalité du cumul des charges 

Au début la séance fut l•vée un de sequestre et de me>nbre du Par­
momeJ'Ilt pour la mort d'•.tn d-'puté. llement, le gouvernement ne compte 
'puis sur la proposition C:u D Ah- pas la discuter pour le moment se 
med Maher pacha, ::;r &!<lent de réservant de donner son opinion 
l'assemblée, la Chambre decida lorsqu 'une interpellation sur la 
d'adresser des félicitations aux Com. question viendra devant la Cham­
mttnE's pour la brillante victoire an- bre. D'ailleurs, il s'agit d'un pro­
glaise. blême légal que la Chambre discu-

Une dépêche fut envoyée ce ma- tera. 
tin au speaker de la Chambre des 
Communes par S._E. le Dr. Ahmed 
Maher pacha. Dans son message 
le président dit que la Chambre 
égyptienne a appr·!s avec joie les 
victoires remportées au désert par 
les troupt>.s britanrùques, alliées de 
I'Egypte. Ces troupes combattent 
pour la catlse de la liberté et de la 

Plusieurs crédits furent ensuite 
votés dont L.E. 450.000 pour les 
questions urgentes, un crédit de 
L.E. 10.000 pour la cale sèche d'A· 
lexandrie un autre de L.E. 150.000 
pour l'a~hat de produits médici­
naux. 

démocratie et le peupl., égyptien est La séance fut ensuite levée et 
heureux de leur iissm·er son appui. 
Il est certain que les forces du droit 
finiront par vaincre les forces en-
nemies qui menacent les libertés du 
mond.e. 

+++ 
La principale question à l'ordre 

du jour était sans aucun doute la 
défense pass1ve, du moment que 
l'on savait que le débat sur J'ad!·es­
se en réponse au discours du Trône 
allal t être renvoyé. 

Le député Mahmoud Abou! Fath, 
auteur de l 'interpellation, critiqua 
le gouvernement pour n'avoir pas 
pns des mesures appropriées. Mal­
gré la brU!ante vidoire rempor·tée 
par les troupes britanniques, le 
danger des raids aériens n'avait 
pas dispnt et il était donc nécessai­
re que le gouvernement prit dt>s 

. mesures adéquates. 
Plusieurs autres députés parlè­

rent dans le même Sl"ns. 

Dans sa réponse, le Président du 
Conseil déclara que depuis Je com­
mencement de Ja tension internatio­
nale, un grand pas en avant a été 
fait dans le dom>i.ine de la. dét'ense 
passive. Apt·ès avoir énuméré les 
divet'St\S mesures prises, le Prési­
dent parla du crédit <le L.E. 225.000 
ouvert pour la création d'abris au 
Caire, à Alexandrie, à Kafr· el Za­
yat et dans la region du canal et 
.d'un crédit de L .E. 150.000 pour la 
création de centres d'liSsrs.tance aux 
blessés. 

Un arTêté oblige les propriétaires 
à doter d'abris lems immeubles. 
Les firmes et les usines employant 
plus de 30 ouvriers sont obligées 
d'avoir des abris. 

Pour ce qui a trait à l'évacuation 
des populations civiles, toutes les 
mesures ont été prises pour que la 
santé publique n'en souffre pas. 

En ce qui concerne le paiement 
d'indemnités aux victimes des 
raids Je Président dit qu'il avait 
entre'tenu la Chambre de cette ques­
tion Je 2 décembre écoulé. 

renvoyée à lundi prochain. 

Les prisonniers 
italiens en Egypte --
Les généraux et les officiers 
d'état-major sont partis pour 

une destination inconnue 

Le nomhre de pri. onniers italiens 
et \ibyeus qui arriYent à Alexan­
drie au Caire et ailleurs augmen­
te d~ jour en jour. Des trains nom­
breux les déposent sur les qua1s 
des gares. 

I-Ver, un train de la Croix-Ronge 
est, arri\'é transportant les blessés. 
Ceux-ci furent reçus par les auto­
rités de la Croix-Houge hritanni­
que et dirigés yers les hôpitaux où 
ils seront soignes. 

Les chemins de fer travaillent à 
plein rP-ndement depuis les victoi­
res aug-lai. es E't vu le nombre de 
traius 41ti arrivent chaque jour du 
désert de l'011est, le trafic régulier 
subit quelq11es retards. 

Des mesures importantes sont 
prises ponr éviter tonte contagion, 
\'U le nombre de ces bommes qui 
vienllent du désert. 

On préparP. rles camps en toute 
hâte. 

Les tra;s généraux arrivés au 
Caire au lend~rnam de l'offensive 
et les officiers de l'état-major qui 
les accompagnaient, ont été envo­
yés hier sous escorte vers une 
destirtati~n inconnue. ' 

Le sujet de 
la vocation 

Par M. 

Devant une salle comble qui dé­
bordait littéralement sur lE's côtés 
et où le tout-Caire politique. litté­
raire, universitaire, mondain et 
journalistique s'était donné rendeZ­
vous, M. Léon Guichard, titulaire 
de la Chaire de Llttérature françai­
se à la 'Faculté des Lettres de l'U­
niversité Egyptienne, donnait hier 
après-midi. à la Société Royale de 
Géographie, la seconde le.çon de son 
cours public sur le sujet de l'oeuvre 
de Marcel Proust et sa vocation. 

Une oeuvre, comme ce;lle de 
·Proust, qui apporte une conception 
personnelle de la vie, une contribu­
tion importante à la connaissance 

SOUS-PRESSE 
Le chef du Cabinet royal 

chez le Premier 

S.E. Ahmed Hassanein pacha, 
chef du Cabinet Royal, a rendu 
visite ce matin à S.E. Husse.: n Sir­
ry pacha, Président du Cons_eil, 
avec qui il a eu un long entret1en . 

Le Président a ensuite reçu les 
membres du corps diplomatique. 

Un déjeuner au Club 
Mohamed Aly 

S.E. Hussein Sirry pacha a of­
fert aujourd'lll~i un grand déjeu­
ner au club Mollamed Aly auquel 
ètaieut inviltls l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne, les chefs militai­
res britanniques des armées de 
tene, de mer et de l'air, le chef 
d'état-major de l'armée égyptienne 
et d'autres personnalités. 

LA VIE l'OLITIQUE. 

Le Dr. Ahmed Maher 
pacha chez 

Mahmoud 
Mohamed 
pacha 

S.E. le Dr. Ahmed Maher Pacha., pré­
sident du parti saa.diste a. 1·endu visi­
te hier à S.E. Moha.med Ma.hmoud pa­
cha., p•·ésident du parti Jibéra.l-constitu­
tionnel. La. visite dura. environ une heu­
re. l\Ioha.med Ma.hmoud pacha. reçut 
Ahmed Ma.her Ma.her pacha. dans sa. 
chambre. 

Intérrogé par la. suite sur le but de 
cette visite, le Dr. Ahmed Ma.her pacha. 
dit qu'il était venu prendre les nou­
velles de son a.mi, Moha.med Mahmoud 
pacha.. 

Pressé de questions, Il finit par dire 
que l'on avait discuté de problèmes 
politiques en général. 

LE CRIME DE ZEITOUN 
Sur une question, le ministre des 

Finances annonça que le nombrp de 
sequestres de biens ennemis occu­
p>i.nt ùes sièges parlementaires est 
au nombre de vingt dont 7 séna­
teurs et 13 députés. Le sequestre 
général des biens allemands est sé­
nateur. 

Le ministre des Finances ajouta 
que les sequestres reçoivent entre 
4.0 et 100 livres par mois suivant 
l'importance des charges qu'ils oc­
cupent. 

------------------·----------------
La femme 
ses affils, 

aurait 
à la 

été assassmée 
suite d'une 

par un soldat de 
scène de jalousie 

Nous avons douné hier des dé­
taiiR au sujet du crirne de Zcitoun. 
:\ous a von~ elit que le mobile du 
crime semblait être le vol. L' enquê­
te devait révéler· que le meurtre 

n'est qu'un crime passionnel, un 
câme de la jalousie. 

La victime, qui se nomme Gho­
ncya lias an Ahmed, n'était pas 
vieille comme on l'avait dit. La 
n talheureuse n'avait que vingt ans 
el elle venait de divorcer d'avec 
son mari, un soldat. 

L'enquête a cependant révélé que 
le mari n avait pas tremJJé dans 
le crime, mais les soupçons les 
plus graves pèsent sur un ami du 
mari, soldat comme lui, qui avait 
poussé la jeune femme à divorcer 
pour l'épouser. 

Il faut croire cependant que la 
victi111e n'était pas fidèle à so11 
f.iancé, car elle entretenait une 
correspondance awoureu e avec 
un individu habitant Alexandrie. 
On trouva ehcz elie des lettres dè 
l'ami d'Alexandrie. 

Dès la découverte du crime, les 
eli!JitêteuJ· npprirent par le voisi­
nage que la jeune femme avait 
l'habitude de rece,·oir· chez elie le 
soldat en que::>Lion. On le rechercha 
en vain Affecté à la garde d'un 
i.Jàtimcnt public, il s'était ab enté 
san rai ou. On décida donc de le 
rechercher et de lui poser certai­
ne... questions. 

Retrouvé, Je soldat commenç-a 
par tout 11 ier, mais comme il por­
tait des ecchyn·toses, il dut reconnaî­
tre qu'il s'r'tait trouvé en compa. 
gnie dr sa fiancée et qu'ils 'é­
taient di~put?s. \[ais il nia ab o­
lwnent d1·e l'auteur an Cl'ilnP, 

Le soldat a été envoyé rh~z le 
médecin légiste pour· établr le 
cau es de se~ ecchv1no e . 

ll sera en~uite irnerrogé à nou­
veau à la lumière des rapports dtt 
rMrlPr.:.in Jf-giste tant snr lei! r&ll!'~i'l 
dr ln mort de ln \'irtilllr qttP Slll' 

!'l'llrs dr;;; ùlrs~ur!' que porte le 
Le mariage de M. Ren e! Cicurel avec Mlle Maggy Harart , a été célébré, Il y a que lques jours, au Grand Temple 

d'lsmailieh. 
soldat. · 

L'rnquNr· qui nvnit duré hiPt' 
Volet une photo de la Jeune mariée, qll'entourent aes demoiselles ù'honne ur·, 

~PHO'l'O W .C:IN BERC )ç 
ju:-;qn'a une 1tc11re tardt\il a été 
rcpri~e ce lJlaVn. 

l~œuvre ou 
de Pro11st 

LÉON GUIC:::HARD 

de l 'homme, et un monde nouveau 
d 'êtres vivants, exigeait un grand 
approvisionnement de matériaux de 
choix, une lente et longue prépara­
tion et des dons exceptionnels. M. 
Guichard nous a prodigué les uns 
et les autres et il nous a lu quelques 
pages d~ Proust, de ce Proust dont 
L.P. Qumt dit qu 'Il est préférable 
d'entendre lire à haute voix que de 
suivre de.<> yeux. La voix de M. 
Guichard, tqui est toute en nuance, 
met en V't.leur le moindre détail, la 
plus délicate infléxion et Proust 
eut été ravi de s 'entendre lire avec 
tant de coeur et d'Intelligence. 

Parlant du "Sujet de l 'oeuvre" de 
Proust, M. Guichard souligne que 
l 'oeuvre de Proust n 'apparaît pas 
netteme.nt à une première lecture. 
Cela tient en grande partie à la ri­
chesse même de cette oeuvre. aux 
innombrables additions dont Proust 
a bourré son roman après la pre­
mière rédaction, entre 1912-1922. 

C'est environ 2500 pages que 
Proust a ajoutées au texte primitif 
et cela n'est pas avoir déformé un 
roman qui est devenu pour Proust 
ce que furent les "Essais" pour 
Montaigne. 

La clé de l'oeuvre ne nous est 
donnée par l!auteur que dans 
llls dernières pages du "Temps re­
trouvé". C'est l'histoire d' une voca.. 
tion littéraire que Proust entendait 
raconter. Cette vocation se déclare 
dès l' enfance du narrateur, qui 
voudrait aller au-delà de certaines 
impressions où il volt un signe, un 
appel à la création d'une oeuvre 
d 'art qui traduise ces impressions, 
et perpétue ces instants privilégiés 
où le passé renaît dans le présent; 
elle est encouragée par la contem­
plation des oeuvres de grands ar­
tistes comme Bergotte, Elstir et 
Vinteu.il, mais la paresse, la santé 
délicate du narrateur, ses amours 
et les occupations mondaines ainsi 
que certains doutes sur la valeur de 
toute réalisation artistique ont fini 
par étouffer cette voix. 

Mais voici que par un coup de 
théâtre, au cours d'une matinée 
chez la princesse de Guermantes, 
au moment même où il abandon­
na.it tout espoir, le narrateur en­
tend coup sur coup trois nouveaux 
appels qui cette fois seront décisifs, 
et retrouVe, outre le temps perdu 
- c'est-à-dire le passé disparu -, 
sa croyance dans la réa.lité profon­
de de l'art. et l'idée même de l'oeu­
vre à accomplir. 

Construction ingénieuse et para­
doxale, puisque lllOUs avons fini de 
goüter cette oeuvre d'art, et que 
nous tournons la dernière page du 
livre alors que, dans l'hypothèse de 
Proust, li n 'est pas encore com­
mencé, puisque ce livre que le nar­
rateur projette d'écrire, et de mar­
quer au sceau du temps. c'est pré­
cisément celui qu'il vient d'écrire 
et que nous avons firù de lire. 

xxx. 

EXIGEZ 
chez votre 

le massage 

coiffeur 

à l'huile 

"HOT OIL TREATMENT'! 
STEAMER HELENE CURTIS 

&, ~ idkd 
SECHERA VOTRE CHEVELURE 

di e.Ue e4t ~ 
ou L'ASSOUPLIRA 

di eUe ut U6ft, ~ 

4 VARIÉTÉS 
No. 1- Oil for reconditionning 
No. 2 Oit for dry-hair and scalp 
No. 3 Oil for oily-hair and scalp 
No. 4 Oit to eliminate dandruff 

Vous le trouverez dans les grandes 
coiffure: Charles, Gilles, Hollywood, 

Stavro, Socrate, Lia. 

maison-s de 
Léon, Paul, 

········································································· ··············" 

••• Mais nous 

ne pouvons pas 
AUTOMATIQUEMENT 

recouvrer 
des forces 

Une fois Vt!S forces perdues, vous êtes trop affaiblis 
pour recouvrer les réserves épuisées. Laissez à 
BOVRIL le soin de regagner pour vous ces pré­
cieuses réserves qui sont vo; plus sûres défenses 
contre la maladie . BOVRIL vous permet de retirer 
de vos aliments tous les principes nutritifs qu'ils 
contiennent el forme ainsi la base essentielle de votre 
nourriture. C'est là le secret pour être bien portant. 

TOUT LE MONDE 
A BESOIN DE LA FORCÊ DE 

OVRIL 
.... 1 •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

............................................. 

VE TE 

de réduction 
sur tous nos 

mercredi ' a partir de demain, 

ALEXANDRIE LE CAIRE 
24, Bld. Saad Zaghloul 

R.C. 7919 
6, Rue Fouad 1er 

R.C. 14990 

articles 
18 Décembre 1940 

PORT-SAID 
Rue Farouk 1er 

R C 2646 
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Cinémas 

Ou lundi 16 au dt"manche 22 déc. 

DON AMECHE • EUGENIE LEONTOVICH 
MARY BITH HUGHES • ALAN CURTIS 

3ème SEMAINE 

Du jeudi 12 au mercredi 18 d6o. 

BEHNA FILMS /irése11to < 

L'l'TELl ER 
(AL-WARCHA) 

avec 

AZIZA AMIR 
MAHMOUD ZULFIKAR 

Du mercredi 11 au mardi 17 d6o. 

Du dimanche 15 au mercr. 18 déc. 

Cu lundi 16 au dimanche 22 déc. 

Cinén1as 

·------------------------~---------
Du lundi 16 au dimanche 22 dèc. 

CINEMAS 
Du mardi 17 nu lundi 23 décembre/ 

LES PREMIÈRES 

1 
AU ROYA. L, - « Four Sons », 

avec Don Ameche, Eug6nle 
Leonlcvttch et Alan Curtis. 

Autour d'une table, et malgré la 
place \'Ide du chef, une famille 
heureuse: une mère et ses quatre 
entants Quatre garçons, tous 
beaux, tous pleins d'espoir dans 
l'avenir ... H"las, peu à peu, cette 
belle famille tchèque, si unie, va 

s'était manifeRtée av c quelques 
bandes de Recond plnn, le roman 
cél~bre de L•am O'Finherty ap­
porte un ::~ang nouveau à. un mé­
ti r très ingrat. Car !1 ne suffit 
pas toujours de réunir quehtues 
gto~scs vedettes pour faire le suc- 1 
cès d'un film. Il 1aut avant tout 
qu'Il ~olt intéressant. 

se désagréger. 

1 
C'est d'abord Joseph, le rêveur, 

qui, grll.ce à la. générosité des 
s.ens, réalise enfin son projet de 
parl.r en Amérique. C'est ensuite 
Karl qui, corrompu par cette ef· 
frenée propagande que menait 
l'Allemagne en 1938 dans les Su­
dètes de Tchécoslovaquie, tourne 

Raimu et Jacqueline Deluoac ... 
deux noms connus du public, deux 
acteurs qui l'etrennent à eux seuls 
l'intérct des spcctati,urs. Lut, c'est 
encore et toujours le brave vieil 
homme. Mais, cette fols, il a p •r­
du sa verve. Elle, jeune et jolie, 
a tout ce qu'il faut pour plaire. 
Mals c'est un couple qui manque 
d'harmonie. Un jour qu'elle !IA­
na.it sur le dur pavé de Paris, 
anxieuse et affàmée tl lui offre 
à dtner. Sans glte, elle acceptera 
au sai de coucher sous Je tnêtn ::~ 

toit que Raimu. Ils ne partage­
ront cependant pas le seul lit de 
la pièce et Raimu se contentera 
d'une chaise-longue abandonnée 
da.ns un coin. 

1 

casaque et ù>\'lent.. . chef d'une 
SA. nazie. C'est enfin Chris, le 
meilleur de tcus, qui, après avoir 
lué son proprt> ft·~re, involonta.!-
1 eroent, succombe ù son tour sous 

1 tt>s fusils all?mands. C'est enfin 

I
le dem!er, Fritz, un gosse de 18 

'"!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!:!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! ans :\ peine qui hait les Alleman<ls 
:: et "e trouve oblige par eux, après 

La. pitié fait place à de l'amour 
chez Raimu , une amitié jalouse 
plutôt. J acqueline est reconnais­
sante, mals lie ne peut lui offrir 
son coeur. Intervi·z.nt alors un tl'OI­
sième personnage, un copain à 
Raimu, qui se met à poursulvt·e 
J acqueli ne de """ assiduités. On 
comprend que dès IOI's tout nt> 
peut pas aller pour le mieux. Il 
y a là. quelques seènes splendides, 
émouvantes au possible. Drame 
profondément humain, Il brosse 
un vivant tableau des misères 
lnumdnes. Ûll a pitié de la j •une 
fille, on redoute pour elle ce qui 
va arriver. Et pourtant. le rythme 
de la. vie l'emporte dans un tour­
billon dont elle sera la première 
victime. 

l'uwasion totale de la. 'l'chécoslo-
vaquie, de fai r e la guerre de Po­
logne: Fritz tneurt devant Varso­
\'Îe. La. pauvre rnère n'a plus qu'un 

Du lundi 16 au dimanche 22 déo. f1ls échapp,. à. la tyrannie alle­
n'land?, elle Ira le rejoindre en 
Atnérique, en compagnie du fils 
ct de la femme oe Karl. 

La réalisation est admirable­
ment mise en scène et 1 specta­
teur ~era haletant de bout en 
bout. Les m<'thodes allemandes 
d'asservisszn1ent. la cruauté nazie, 
la sombre période que précéda et 
suivit Munich et enfin et surtout 
le terrible calvaire de cette mal­
heureuse mère dont Hitler enverra 
un à. un à la mort ses enfants: 
autant de scènes poignantes qu1 
édifieront le public, si besoin en 
est encore, sur la <~:protection al· 
lem ande>. 

Au mên1o 1)rogramm.e : un dessin 
animé exquis et des actualités 
passionnantes sur l'héroiC!Ue Lon­
dres et la vaillante Grèce. 

G.H.C. 

AU DIANA. - « Adventures ln 
Dlamonds », aveo George Bre nt 
et !sa Miranda. 

« Dernière Jeunesse » est à ne 
pas manquer. 

L.J. 

•!• +!+ ~· 

'.ES REPRISES 

A LA POTIN lERE.- <<Thorough· 
breds don't cry>>, avec Mickey 
Rooney et Judy Garlund; et 
«Escapade». 

La Potinière noua présente cette 
semaine un doubla proll'ramme qur 
vaut la peine d'être vu. 

-~= ! ! ! ! ! ! 1 C'est bien la première fols qu'on -------==-=-==· : --::- pl'ésente à l'écran un film d'aven-

En premier lieu «Escapade» qui 
mériterait les honneurs l!'un long 
comptc-Nndu... ma.is pourquol 
narrer les péripéties puisque cha­
cun tiendra à ne pas manqu<'r ce 
programme ? 

tltt'es qut est par moments. u n 
trC.:; intéressant docum tLntaire. 

C'est ainsi que nous assistons 
à l'extraction organisée scientifi­
quement des terres de l'Afrique 

Du lundi 16 a.J dimanche 22 déc. du Sud riches en matièr~·s pré· 
cieuses, à leu r· filtrage industriel, 
au triage mécanique des diamant$, 
etc. 

Quant à. c Thoroughbreds don't 
cry c'est un film qui dépssse 
tout C.i!- que nous avons vu jus­
qu'ici. Mickey Rooney a cette fois 
à ses côtés un jeune partenaire a. 
sa taille: Ronald Sinclair. 

Au même programme: 

ESCAPADE 

PATINAGES 

AVII!NUE FOUAD 1er 

NOUVELLE PISTE 
SANS JOINTS 

TOBOGAN 
POUR 

PATINEURS 
Patins de la meilleure marqua 

--Lew A yres découvre 
un acteur ... 

C'est sur l'indication de Lew 
Ay,·es que les <Scouts» de la. l.!le· 
tro-Goldwyn-~1ayer ont découvert 
un a.cteut' qui, st l'on en croit Lew 
Ayre« - bon jug~ en la matière 
(puisque avant d'!!tt'e vedette Il 
a été metteur en scène) - sera 
d'ici un an, un des favoris d'Hol­
lywood 

Mais un do~umentalre risque 
d'être froid ou même ennuyeux. 
Tel n'est ;>as le cas de celte pro­
duction qui est, surtout, un film 
pollciet' de la meilleure veine, ri­
che en situations imprévues. co­
casses parfois pnlp'tantes sou­
vent. George Brent •et Isa Miran­
da, après avoir lutté tout au lon!; 
du film l'un contre l'autre le 
premier dans un rôle de détective 
amateur, la seconde dans celui 
d'une espionpe pour le compte 
d'une dangareuse bande de bri­
gands, se réconcilient enfin a.vec 
l'approbation u nanime des spec­
tateurs~ 

F.N. 

AU STUDIO MISA. « The 
Saint takeo; cver », avec G. 
Sanders et Wendy Barry; et 
<<Una famille de nations», avec 
G.B. Shaw, John Drlnkwater, 
L;,dy Astor. 

Voici les faits dans leut' en sem­
ble: L'!nspecteut' Fernack est 
soupçonné pa.r ses chefs d'avoir 
reçu 50.000 doilars d'une bande oe 
criminels désireuse d'obtenir son 
silence. On lui demande àes ex­
plications. Il ne peut en donner. 
Cet homme célèbre pour avoir de ­
brouillé les affaires les plu~ com­
pliquées, ne parvient pas à se tt­
rer· d'affaire lui-même. Il est à 
deux doigts d'une condamnation 
et probabl~ment aurait-il été con­
damné si Sl:non Templer, le 
,Saint». brusqu<ment surgi du der ­
nier roman de Leslie Chatter!s 
n'était venu à son secours. Il y 
am·a 3 morts; \Vend y Barry (qui 
e~t devenu • brune pour cette an­
née) mourra, Fernack sera réha ­
bilité et Simon Templer 1·epartira 
<'Omme Il était venu, en sifflo­
tant .. 

1 
On connait, au moins pour J'avotr 

vu au cinéma, le -«Sainl;/, ce Ro­
bin Hood moderne, un Robin Hoo<l 
qui aurait passé par Scotlan<l 
Yard et Oxford, qut est bon et 
généreux, moqueur et sarcastl­
q,ue, indépendant, une e~pèCC 
d Arsène Lupin d'outre-Manche 
qui ne rate jamais ~on coup et 
qui a horreur de la publicité. En 
Ea compagnie nous v1vons pen­
dant une heure de spectacle, dan­
gereusement ct c'est pour- cela que 
le film ne &~ raconte pas ... 

... Il faut féliciter, sans réserve 
la. direction du ciné-Studio Misr 
pour l'excellent avant programme 
de cette semaine Dans un" cFa-

Cette •excellente bande nous 
collte une belle histoire hippique 
où les moindres dét~ils sont sol­
gnçusem ont traités. Tous les trucs 
du turf, toutes les combines tous 
les «COups• montés sont habile­
ment montrés. 

Le scénario est tout ce qu'li y 
a d'imprévu. Chacun voudra voir 
ce film qui est destiné aux gra.nos 
aussi bien qu'aux petits. 

Théâtres 
A L'OPERA ROYAL. - Un r6-
p~rtolre de pièces françaises. 

Mme Hughette de Lacroix don­
nera cette saison une série de I"B­
présentatlon à l'Opéra Royal. Mme 
H. de Lacroix pt·ésentera les 
<Bouffons• de Miguel Zamacots 
qu' elle joua naguère tant en Fran­
ce qu'à l'étranger, •La belle 
aventure• de De Flers, Caillavet 
et E. Rey, <Le Misanthrope• <l 
.Mol.èr e, les ~VIgnes du Seigneur '• 
de De Flers et de Crolssn et 
cTrols siècles de Cmnédie Fran­
çatse: «Les précieuses Rtdicules , 
de Molière, c:Les caprices de Ma.· 
riannc», de Musset et eLa Gille•. 
de Sacha Guitry. Plus tard, elle 
donnera ,,Trois et Une• de Denys 
Ami<l, <Le Jt>u de l'Amour et du 
Hasard» de Marivaux, •Le Balset·» 
de Th. de Banville «Maitre Bolbec 
et son mari» de L. Verneuil, et 
l'<Ahb~ Constantin•, par Halévy. 

li est tnutil 6 de rappeler au 
pubitc d'Ici qu'elle carrtère Mme 
De Lactolx a deniête elle On 
n'a pas oublié sa belle interpre ­
tation, il y a quelques mols, de 
<Sandra de Reva et de <Ptque 
Ass.ette» de Robert Ayoub. 

Dans son in terpnjtation Mme de 
Lacroix a réaiiHé le tour d• force 
de réunir les meilleurs éléments 
fecaux : l~dgur Khet qui fut sl 
bon dans cToval'itch» et c:Le ma­
lade Jmagina:re '• Eùdy Ho.ntower 
C!ui est un excellent élément Cé­
sar Haberl, Claude Caner1, .Albert 
Reva, Victor Green et Philippe 
Gelat qui sont fort bons et qui ne 
contribueront pas pour peu au suc­
cès de cette série de pièces que 
l'on peut prévoir d 'ores et déjà 
comme éclatant. 

Au Gercle tle la Jeunesse 
mille de Nations · nous voyons G.J:!. Le Cercle de la. Jeunesse réuni 
Shaw, John Drtnkwater, deux re-
présentants de l'Espr·it anglais, en Assemblée Générale Ordtnair·e 
nous y voyons Lady Astor, la le 22 novembre 1910, a élu les 
seule membra léminin de la Cham- membres du nouvaau Comité pour 
ore des Communes, nous du•a ce l'exercice 1940/41 qui a. été corn­

qu'est la grande famille des na.- posé de: MM. Bichara Matouk, 
ttcms du Commonwealth et corn- président; Na bU Bustany, A del 
ment les événements ont sondé en- Ghadban, . Ri<'ll~r~ Gorra. Ray­
tre eux les sujets si d lfférents mo nd H;a lu rn, Anlome Homs y, Mt­
et parsemés de Sa Majesté bri- chel . Kfoury, .Toseph Maarl, Dr. 
tannique. John Dr!nkwater nous l Khahl Meshal<a, Mes. Alexandre 
présente un film rétrospectif où Massawer et Joseph Rabbat et 
nous voyons Clém~nceau ~n cha1r 

1 

Chaker Sabt>t. 
~\en moustache, Joffre en grande Le Comité s'~st réuni par la 
e ue, le Kaiser Gurllaume II et ~uite sous la présidence de M B. 

sa machine de guerre, Hitler et Matouk pour voter la dlstrtbutton 
}.lu•sollnt, C< qui, vu la s•tuatton des charges qut furent ainsi dé­
actuelle est du plus haut Intérêt terminées: 
pout' ceux qui suivent attenLve- 1 

h.ent l'évolution des évênemenh. Vice-préstàants: MM. M. Kfou-
B.F. 

1 

ry et N. Bustany. 
SP.créts.lre: R. Got'ra. 

Au KURSAAL . Secretaire-adjoint: Me. J. Rab-. « Derm!re bl1t 

Au même programme: 

UNE FAMillE DE NATIONS 

Du jeudi 12 au mercredi 18 dêc. 

Telephones : 59917-5991 a 

16 au dimanche 22 déc. 

dans 

DERNIÈRE JEUNESSE 
avec 

JACQUELINE DELUBAC 
PIE RE BRASSEUR 

ALICE TISSOT 

Du lundi 16 au dimanche 22 déc, 

THE WOMAN WANTED 
avec 

Maureen O'SULLIV AN 

Au même programme: 

They Gave Him a Gun 

VOI..LEY .R.<\.I.L 

TOURNOI DU Y.M.C.A. 

Le tournoi tire \'Prs sa fin~ 
Deux parties ce soir, une jl'tl· 
di et, samedi, la "Hllldl' fi 
nale qui oppos ra lT nion 
Hellénique A au Tewifk. ~h \. 
~lais gare anx ~urpri: s que 
peut cause1· 11'ici lit 1' Tc\\ l· 

ki<>h B. f]Ui dnit mat J1PI' ce 
sn'r snn ain.S et jcmh le~ J 

Grer« ! 

Il s'agit de Cliff Dantelson 
Cliff Dantelson, qu: fut t·.mar­

qué alors qu'il dtna!t au Cllo's 
d'Hollywood, dans d~s crrconstan­
ces assez aemtlables justement ê. 
celles qui précédèrent les débuts 
de Lew A) res, >lgna hu tt jours 

1 plu• tard NOll pr mtcr contrat. Il 
déb•ttera lans un pet~t r0 1e du 
premier !•lm de Lcw .4 yrcs cDr. 
Kildat·e ~-;ocs Horne , mals on peut 
êtN assuré qu'il ne ,;'en tiendra 
pas Ill. 

Jeunesse », av ec Raimu, Jac- T·r~sorler: J. Maarl. 
queltne De lubac, etc... le 1 Trésorier-Adjoint: Ch. Sa.bet. 

A 7 heure~ 1:i p.1n : T<>wf -
kiel< .\ v. TC\\'fikieh B. 

Au même programme: 

There's Always a Woman 
Avec Dcrnièrn Jeunesse» Noua pr6sentons nos ft'llcltatlons 

cinéma ll'l'II1Ç3is f)f'HtS donne un~ :Lu nouvea.u Comité et nous sou­
oeuvre maltre~~c d'un grand mé- 1 hat tons au Cercle d. la Jeun• e 
rite. Secouant une torpeur qut une ère prospérité et de succès. 

A 8 heures p. m. : ·:1'ior :11 
Bank v. Union !Ielléuique B. 

~IIJSIC-IIALLS '1 1 
REVUE DE LA PRESSE 

L-----------------------~ KAISSA HOBBA 
vedette du chant 

Lazar·a et Cn!'tellanos 
11ttraction cubulne 

YOLY & RODNAY 
attraction mcr.dalne 

2 AHGOS 
attract1011 fantaisiste 

TERUY ET SHALLEY 
dnn$eurs exoentr iquea 

Sl.iUONE Sll\1 
Fantaisiste française 

lUlle AGA 
daneeus0 classique 

Al\HNA l\IOHAMED 
dunseuse orientale 

ITSA 
danseuse fantaisiste 

MAGDA 
danseuse mondaine 

ILONA KORNICH 
danseuse de genre 

KIKI 
danseuse fantaisiste 

Mlle GIOCONDA 
danseuse exoentrtque 

LILI 
Demain, matinée à 6 h. p.m. 

Après l'arrestation 
de M. laval 

Les joumuu.r éyyptir·ns ont 
.wlue Ut'l!l: soltsfaclion l e dé­

'ftlul rie .\/. Lata! qulllant le 
( (1/tittt:[ { J'U/LÇIJIS. 

J,e u/3uluyh" cltl!rrlw ci llé­
guyer le /'{lisons eocorr ·ecrè· 
ln qui ont abouti ci l'orresla­
tiun du minis/ re français : 

11 est certafn q\t& M. Laval est 
un des partisan• de la collabora­
lion avec l' Allemagn et l'Italie. 
11 ne peul être considéré en aucu­
ne façon cowtnc un a1nl de la 
Granùe·Bretagne. C'est lui qui 

1 

ava1t engagé l'Italie à pr·enure 
l'lê )llople et qui a emp~ché rap­
pllcalion ùe nouvelles sanctrons 
contri'> elle. 

Au sujet de son arrestation on 
dtt qu'il aurait essayé de persua­
der Je gouvernement de VIchy <le 
pe!'mettrc uux Allemands de tra­
verse:· ta Franco non occupée pour 
se rendre e11 Italie. Il aurait es­
""Y~ aussi de !a•re conclure avec 
l'Allemagne une paix prévoyant 
que l'Allemagne ullliseralt dans 
•a guerre contr·e la Grande-Bre­
tagne ce qui reste de la flotte 

les suites d'une victoire 
La victoire de Sidi TJarrani 

a lllle [!OJ'/ée UCtlllCUIIJI p/ll~ 
étnultll• qu'on ne le rruit. l 'ni­
ri COIIIIJII'II/ le u/Jaluy/t, con.~­
la/e f1·s nourelfcs conditions 
de sérurilé os.<un'es Jlflr celle 
l'ictoire ri l'J::uypte et rw Pro­
che-Urir•nt. 

Il est heureux pour 1 'Egypte 
que cette victoire ait été tavora.­
ble à ses Intérêts en écartant le 
dang r qui la menaçait. C'est aue­
si une chance heureuse pour Je 
Proche-Or-lent que de voir cette 
oatatlle stabiliser la sécurité en 
Méditerranée de manière à favori 
ser· la roprlse normale des commu­
nications commerciales entre le 
Proche-Orient et les autres pays. 

A cette occasion on a cité le 
tra.lté anglo-t'gyptlen. On a. dit que 
les événements avalent établi que 
ce trait~ constituait un Instru­
ment politique et m!llta.lre utile 
aussi hien pour l' b:gypte que pour 
la Grand•-Bretagne. 

Cela est vrai. L'Egypte n'en & 

jamais douté. c· est pour cela. 
qu'elle a accepté le traité malgré 
las l'e•trlct1ons sonslbles dans cer. 
talnes de ses clauses. 

fJ·,mçalse. Mais la réalité du dit· 
férend qui a donné l!en à la révo­

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!=!!!!!!"'!! cut.on ~t · il. l'arr station denumre 

L'Egypte est un pay~ marqué au 
ooin du bon sens, de Ja !l<lèllté et 
de la loyauté. Elle a accepté le 
tratté et elle l'a ,.xécuté fidéle· 
ment. Il lui sera agréable et heu­
reux de collabor•r sou" le slgne 
de cette même loyauté avec l'Bm· 
pire brltann!que à l'a\•en!r. 

RODICA 
la vedette de la Radio 

Irène el Alexandre 
danseurs tantals!steo 

FRANQUITA 
ET UAYIUOND 

danseurs mondains 

VIOLA 
l\Œ\11 

OUADAD l~AHMY 
ALAYA 

GEORGETTE 

ro pe A 
<< Halambouha 

Hanem» 
coméd•e musicale 

<< Les mœurs ,, 
Revue avf'c chants 

«Al Baladi Y oukal>> 
Revue nationale à grand &uccès 

<<Y a Makhassem>> 
. (Le d dnlgncux' 

Monologues de BEBA, 
FATHEYA MAHMOUD, 

INSAF MOHAMED 

encore Inconnue. Bien qu'li soit 
encore très ptobabl<> que }11. Laval 
nit fait de telle~ démarches et 
que le mur~chal Pctain ait retuse 
d'adoptPr à. l'égar·d de Ja c;rande­
nt·etagne une p.uen:e altitude ho~­
t'l" et qui •cra t wju•LIItée. J:!len 
qu les rappor tH ne sohmt pas <les 
nwilleurs entre la Grandt~~Bre a­
•ne et les dtr>geunts actuels de 

la France 

CE QUI VA SE PASSER 

On est évidemment porté à 
chorchor quelle est la port~e d'un 
tel chan!l't:ment sur les rapports 
de la. Fran(·e avec Ht'S ennemis et 
avec la Grande-Bretagne. 

Dison" tout de suite que la me· 
sure qui a été prise est d'ordre 
tout à fa t !nt~rJ ur. Il ne sera1t 

1 pas sage de laisser à. l'imag•na­
l!on la bride au cou et de croire 
que cette modlftclltion aurait une 
r0purrtH:lSton profonùe sur les re­
Ja.ti:::ms ~xtér .eureH de la }i .... rance. 

D'au tl e psrt, le maréchal J:'éta.m 
a uéclaré que cette révocation a 
Hé inspirée par des quaRtions u vt·­
dre purement intérieut' et que 
le~ r><pports anglo-üançals n'en 
er:.tient pas aftecté~. Dans ces 

coudttkns l'att.tude du gouverne· 
ment de Vichy ne change pas. 
Jusqu'ic rien "ne perm~t de pre­
VOH' que ces rappot·t s seraient sur 
le point d'ètre modifiés. 

L'ITALIE NE COMPTE PAS 

Nous ne doutons pas que les dé­
faites ibl'ennes .. n Albanie et au 
de "' t occidental de I'Eg)1>te pro-

[ 
du1r. ont Jeul's répercus~hOn8. Du 
•·este à l'occasion du départ de 
M. Laval, le maréchal Pétain, en 
tra•tant ùes rappo1ts de son psys 

·avec l'Allemagne, a completement 

Après aroir rlit que la pré­
sence dr:: ltoupPs en /~g ypie 
arnit pour but de rUfrnrlrc le 
('anal rit• 'lie;, art~n· princi­
poiP dr•s roules ifll[tétilllcs, le 
journal Prrit : 

Il est é\'ldent que la défense du 
Canal ne peut ê re assurée qu'en 
.. ~poussant toute attaque éventuel­
le de ce cOt(' aus"i bien que du 
cOté du désert occidental. 

Certes les Italiens voulaient tou­
te l'Egypte pour y édifier ê. nou. 
veau l'ancien empire romain. C'est 
une chose incontestable. Aussi, si 
les Itahens avalent dépa"sé Stdi 
Barra.nl s'ils avaieiÜ marché con­
tre I'Egypte, tous les Eg:pttens se 
sera:ent dresA(·s pour défendre leur 
pays en collaboration avec leurs 
alliés britanniques. 

La bataille de Sldi Barran! a ê· 
carté tout danger de l'Egypte,du 
Canal et de la Palestine. Elle lais 
se les troupes ;taliennes d'Ethto­
pie ;solfes de la métropole et ex­
poRées à voir leurs munitlons, leurs 
armements et leurs forces s'épu!. 
ser. 

Cette victoire britannique a é­
tendu sur J'Orient et sur les Bal­
l<ans une atmosph•'re de conf:ance 
en la force de la Grande-Breta­
gne et en sa. victoire finale. Com­
me elle a. plongé I'ItaliP dans une 
ntmosphère de d~sespolr, ct'amer. 
turne et de crainte pour l'avenir. 
Tout ceci ne manque pas de pro­
duite son Influence sur le cours 
de Ja gueJ·re d'une man ère favo .. 
ra.ble à la Grande-Bretagne. 

Souvenirs 
Le «lfo1.-ultomn écril en pre• 

mière ]IIIUP : 

--~ --------~ 

négligé de 0iter l'Italie. Il est évr· 
dent que les succès anglo-hellè­
ne" sont d,. nature à encourager 
la rés::;tance du maréchal Pétam 
duns l'espoir d'avoir les meilleures 
eon~essions possibles pour son 
pa}"· A moins qu'il ne veuille at· 
t~rmoyer pour gagner du t• mps 
en attendant d~s circonstances 
plus favorables. C'est la raison 
pour laquelle il a envoyé le géné-

Au début de la. grande guerre on 
dit que l'armée ottomane essaye­
rait de conquérir I'Egypte sous la 
dlr..ctlon de Gama l'pacha. et a.vcc 
la collaboration d 'offic!Prs supé· 
rie nrs allemands. C'est alors qu'un 
communiqué qua•! officiel du 
comm11ndemant militaire fut pu­
blié pour dire qu e les Otto. 

mans, s'ils arrivaient à pépétrcr 
en Eg:trpte, n'y ent,rera!ent qu& 
prisonniers. 

-Al et Val Reno 
et Joan Douglas 
attrt&ction américaine 

lUlle Sevask~ya 
danseuse fantaisiste 

Princesse Tah JU 
vedette excentrique 

Hekmat Fahmy 
danseuse orientale 

Betty Sims 
danseuse américaine 

l.\1adeleine Szekaly 

ANTO TIO ALCARAZ 
et ISABELLIT A 

les célèbres dnr•cur• espagnols 

2 R\YS 
nttra "'"lon am 1'1caine 

TAHIA CA!UOCA 
vedett~ d 1 dn or., .tale 

E;Ul\lY CAt;MART 
et l\IAX de P JUS 

GEOI GIE CICK 
INA dt· Vil~TLINA 

~1\RY 

estaurant 

rous LES soms 

c 
.t\NSE 

AVEC LE FAMEUX 

ral 'Veyganà en Afriqu.e du Nor<l 
pour se servir de lui dans son 
marchandttge. 
Il faut se rendre compte aussi 

du fait que les dHaites italiennes 
dlop<m•ent l'AIIema~tne des lour­
des réclamations du Duce. 

De toutes façon~ nous devons 
considérer que les changements 
sut'venus au gouvernement de Vi­
chy sont tn•p;t'és par les ctrcons­
tance3 qui l'entourent ou Imposées 
pnr les nécessités du but qu'il se 
propose. 

LAVAL ET LES NAZIS 

J,e «:lloltattamll est de cet 
a ris. 

Lo pwple français est prévenu 
contt·e Laval et contre tout pro· 
jet d'accc,.rd dont Il assumerait la. 
pater·n!té. Dans ces conditions tl 
n'e"t pas très ut:le à Hlller pour 
assurer l'entent." anglo-trançalse 
contre la Grande-Bretagne. Il est 
donc beaucoup plus nuisible qu'ut!· 
le. C'est pour quoi on dit dans cer ­
tains milieux qn~ Berlin a fai t 
signe de se débarrasser de lui. 
De toutes façons le maréchal J:'e­
tntr. u fuit part à Rerl!n de sa 
déc.O:sion c>onune s'il demandait une 
au•orisation . Du r• .. ste les louan­
ges et les couronnes de laur:er 
tl"s~es pnr la. presse allemande 
sur le front de :<\1. Fland:n sJgm­
ficnt qn• .Berlin a quelques rap­
ports avec cette modificatlon, ou 
du n1o.ns que le Jnarl,chal H'était 
a1<suré l'appr obalion des naz:s. 

1 

~lais cela. ne suffit pas pout' ex­
Pii<Jner l'arre~tatlon de Lavai et 
f··s pcrquisittdns auxquelles on a 
procédé chez lui. S'ag-Il-il de rai­
•ons pol.tlques ou non? Y avait-
11 un complot d 'extrémistes ourdi 
pur Laval contre le maréchal? 

UN PROFITEUR 

Ou bien so11 d<'part a.-t-il quel­
que rapport avec l'exploitation 
des circonstances ~xcepttonnelles 
pendant celte dernière période? 
Nous ne tarderons pas à le savoir. 

Le fait est que M. Laval a. 
PJna.~sé un. grande fortune ùue a 
l'hubtleté a'·ec laquelle Il savait 
\c>ndro et acheter au mon1ent pro­
pice. 

C'est ce qui s'est produit. Les 
officiers et les soldats qui avaient 
pu traverser le Canal de Suez fu­
rent fait prisonniers. Quatre mtl. 
le autres détenus traYersèrent en 
r ang les rues du Caire avant 
d'être ep.voyés au camp de c;on­
centration de Beolbess. 

Lorsqu'au cours de cette guerre 
les Italiens menacèrent de rentJ·pr 
en Egypte, alors que le maréchal 
Grazzlant leur pl'omettait de leur 
faire boit-e l'eau du TH, nous 
avions dit que les Italiens n'entre 
raient en .U:gypte que prtsonniers, 

t' 

Le black·out 
T.e uRaloghn écrit : 

S'il faut absolument mainte· 
nir le hlllci<.OUt même a.près lell 

défaites iütllenn .,, n ous devons 
être log.ques avec nou•-mèmes 
dans ce que nous demandons a u 
public. 

Le Ka.lmal<am Choukry bey a. 
déco uv ' r t un moyen de concilier 
la n.;ce~sité declalt·er le~ auto· 
mobiles tout en empêchant que 
la lumière soit aper~ue pa r 

des avlat•urs. Il s'agit de cou­
vrir les phares des automobi!PS 
de rnanlci c à permettre au chauf­
feur d• \'Olr clair à une d1stanca 
déterminée à dix mètres cm·tron. 

11 faut utiliser· cet appareil très 
utile et éviter toul• exception. 

~ 

En regardant les astres 
Les astrologues égyptien& 

voient clair dans l'é!'olution 
de l11 silurllion aclttelle. Après 
avoi1· con ·ulté les astres, l'un 
d'ru:r 1mnsmet ses ]!rédie­
lions 1111 •<.l lisriu : 

1.) Le différend qui surgira en· 
tre l'Allemagne et l'Italie aura. 
pour effet de susciter la dlviRion 
entre le Roi d'Italie, son fils. et 
le Pape, d'une part et Mussolini, 
de l'atttre. • 

2.1 L'Italie sera vaincue en 
Afl'ique. 

SE NON E VERO 

De toutes fa~ons Il ne faut pas 
cto.r, que le départ de M. Laval 
>ignifie que le Cabinet Pétain 
se mit hostile à l'Allemagne. Son 
~·uct·esseur ~f. FJa11dln n'a jnn'lais 
cessé, depuis plus12urs années, <le 
pt cher lut au<st la collabcratton 
avee l'Allemagne. La dépeche 
qu'il envoya à Hitler en octobre 
19:i8 après la confé1 ence do Munich 
fut \'·vement critiquée en son 
temps. Cette dépêch(' devait em­
pêchct M. Flandm de pat·t!ctper 
aux Cabinet~ qui se sont succé­
dt" après la déclaration de la 
guene. 

3.) Laval fuira de France. Alors 
que les colonies françaises hést· 
tantes lutteront aux côtés de la 
Grande-Bretagne. 

.• rais il semble que tout en 
etr.nt pattlsan de la collaboration 
a\ c I'Allema!:l >, M. Flandln n'Jra 
pas nuR .. i lo n que .. t. Laval dans 
s mnntère de comtn·~ndre cette 
(Ollah<~ru.t:un, pus plu~ que dnns 
J' lJ'I lie. thm t,\C cette l'Ollaboratton 
h vers J • cotH't1 .,..ions que le 
n 111 ~~ha Pd am a 1 dusé d'accep-

4.) Il y aura une révolution au 
Japon. mais •ans effu~lon de 
•ang. 

5.) Les Etats suivants recouvre• 
ront leut' Indépendance après la 
guerr• et à la su'te de r évolutions 
intérieur es. Ce sont: la Belgique, 
la Hollande, la Norvège, la Polo­
gne, la France, l'Alsace-Lorraine, 
le Luxembourg et la. Tch~coslo­
vaqute. 

6.) L'Allemag-ne n'aura pas ses 
ancienne• ~olonies en Afrique 

--------------ter_ 

7.) Après la guerre, l'Allema­
gne Mra. dlvl•ée en p•t!te• prln ­
clpauf~• ! 1 e•t m~me très proba· 
ble 1Ue If'. Hohenzollern re,·fen .. 
nent au pouvoir encore une !oill, 



LES JVJ,ARCHE:S 
----------------·----------------------ML BOURSE 

Séa11ce 

DES~ .VALEURS DU CAIRE 
l 

tlu. ~17 1léce•nbre 1940 
1 

6'0NDS D'ETAT " 

Dette unmee ~ 0/0 (qua.nt~té de 
De~:; U~fi:! 4a~i~e(~u;!atiiéÎ Ï~ré: ..... , ............... P.E. 8130 8080 soso 

ri eure à Lst. ;,oQ) ............. , ... .... ........ P.E. 8130 8110 110 8100 80 0 
Dette Privil égiée ~ 1/2 0{0 _(c~uan· , • 7075 tité de Lst. 500 et au-des&uJ ), ... ,. .. ............ ............ ..... , ... ! ·~·· 
llriJ. Ho'Jl. 1-:xl. Sink Funct· 0/0 
Ho.ns d11 TrPsor dtt Gouv. Eg . ~4 1/ 2 010 ........................ 1 ,,!!;, 9900 a 

1935 ]Jar Obi. de 1.000 dolla 3 ................ ........ .. ,......... P.E. 12200 

\BANQUES 

National Bank of Egypt Actl,ns .. .. .. .. .. ... , .. . P. E. (2Î00) (2700) 
crédlt Foncier Egyptier{ Act, .P.E. (2:3:?0) (23:20) :1316 (:?:.lOO) (2200) 

, (:!:300) (2:?\JO) (i~!IO) (:è280) 

~~~:ee· ctd;tt ::~~~;:;, ~~rp~er~rsdE~lYnü3 · ï?:Ë· ... ï.ùo·. 1 :ùûi . '1ï st ti·,8~f~ 8~·: 
~ . (LlSO) 117~ 1188 
Crédit Foncier Obi. à lots Em. 1911 P. E. l 112 10 1100 10!16 !lti ( lllJO ) 

(lOUS) ( lWO) 10\H !Ji ( IO!JO ) 
' ( IO!JO ) IOXü ( Ill '\) 

Banque d 'Athènell ................... ~· .. P .E. 44 43,5 43 43 ~i 41 42 4 1 '•.l 41,:> 
41,5 41' 

Land Bank of Egypt, Act. Ord. • ............. , ..... . P.E. 395 3~5 3~ 394 
Land Bank of Egypt, Act. Fon • ... ....... ........ ..... , ......... P.Ji,, 3to0 v 

SOCIE1~S ~ES EAUX 

Eaux du Caire, Actions Jouis. i P . E. ( I:UO) (210) (210) 214 ( 1220) 
• ... (216'} (214) 1216 (2 10) 

Eaux du Caire, ObJ. 4 0{0 1ère s6 r.i e ........ , ..................... P.E. 8050 a 

SOCIETES DE TRA~SPORTS ET CANAUX 
l\lenzaleh Canal & ~av. Cy. F tq ....... ..... .. ......................... P.E. 4 a 

Sté An. des Tramway s 
Sté An. des Tramways 

d'Alex •• A ct. Div. ............ P .E. 650 640 
d'Alex' ' Act. J o ui ss. P.E. 79 78 7 7i" 78 78 

.• i 76 

du Caire,! l'at•ts uciales .. , ...... P.E. 212 210 Sté An. des. Tramways 

SOCIETES~ FON ClERES 

Stt F uul' J)OH• . Cheikh Fadl, Aot ........... . ...... P.E. 439 37 39 39 44_0 
The Garbi eb Land Cy ... ...... ..... .\. .. .. ... .... ......... . ......... .... . , P.E. HZ 
The Gharbieh L flnd Cy. Fond .................................. ·" ·; • :r'·E. 23 v. 
~te An . de Wad1 1\om-Umbo, AcL ......... , .. .... P.E. 66o ~3,64 ~3 ~4 
TbP Aboukir , Cy Act ..... . , ........... , .................................... 1: .1!.. 63 Gl 

SOCIETES IMMOBILIERES 

Union Foncièr e d'Eo-"pte .. , ... .. ....... ...... ........................ P.E. !?R6 v. 
Catro B:lect. Hail. &0

" H.O. Cy . , i\C't .......... P.E. 1(161, ()() HO .-)H :JH 
Cairo Elect. Rail. & H.O. Cy ., Fol. P.E. 1100 100 1096 !16 1100 HXJ 

10tili 8'1 8-i 88 90 86 Bi 80' 74 74 76 
74 78' 80 70 7() î8 

Cairo Elect. Rail. & H.O. Cy., Ohl. ..................... P.E. ~!lOO" ~; 
Eg . Delta Land & Investment Cy ... . .. .. ................... , ... fi.E. 10o ?t,o 
i\e\\(.Egypti an Company Ltd. .. ............... , ...... ........ .... P.E; ~1- ~~ 
Sidi Sàl em Cy ........ . , ........................ .................. P .E. 57 56 o6 oo 56 

SOCIETESi iNDUSTRIELLES 

Egy~·an Sa1t . and So~a. Co. Lta ..... ~·" ··~:. ~~E:~6~.69 !38 ~7. ~ 67' ?6 
Poit a id Salt · 1\B!IOCiattOn ......... l'. h. 2.J, oo <> t .,2 50 oi ,)3 5-i o3 . . M~~~~ 

'"'h ••...,glo-Eg Oilfields Ltd. Act B. P.E. 318 15 12 12 1:3 1l 10 O!J 08 
..._ e """' " ' 10 07 Ofi' (v) 

Sté Gle~•;creries et Raff. d'Egypte, Ohl ...................... P.E~ 1600 a 
Sté An. des Ciments {>ortlan~ T ou ah, Cn ire P.E. (1070) (1~·~) J?SO) 
Sté (:\lisr de Filature et de T1ssage P . .E. 618 18 (10) 610 600 o!J.J o9v ~ 

•IThe\Ass.' Cotton Ginners of Eg. Ltd. Act. Ord . fi.E . M,5 51' 

SOCIETES D'HOTELS 
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A· LA BOURSE DE LONDRFS 
Cour8 de Clôture com munlqués par Rwtet 

Le 16 Décembre 1940 
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201-
17 15 1/4 

25 :3/4 
80 1/4 

Greek · 7 1/2 0/0 1924 (Réf.) , 
E gypt1an Unifi ed 4 0/0 " 
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National Bank o! Egypt 11 
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80 
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24 
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Et!l'Y:Ptian Delta Ligbt Rall-
v.Jiays ( Pref.) 

Egyptian Market!! 
E gyptian Salt and Soda 
E~yptia.n D elta Land 

Union\Foncière d'Egypte 
New Egyll)tian Company 
Aboukir .Company 
'Anglo-Eg. Oilfields ••Bn 
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'' 2/U 
» 47/6 
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• 14) 9 
)) 2i /6 
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21/6 
3/3 
48/6 
18/6 
15/ 9 
:~2{ 6 
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CHANGE A LONDRES 
Coure de CUlture aom munlquèe par Reuter 

L~ 16 Décembre 1940 
Aohata venin 

NEW· YORK 
CONGO BELGE 
BER E 
ATHENES 
MADRID 
JAPON 

Oollare à 
Francs » 

Francsi 
Orachmesn 

Pesetas>) 
{>en ce, 

Lst. 4.02 1{2 
» 176.50 

4.03 1/2 offtcleus 
176.75 • 

INDES Shilling Rupee 

Montréal eur Londres Dollars à L11t 
New-York sur Londres Dollarsn , 
New-York sur Montréal Dollars , 
Call Money à New-York " 
Or tin s. 
Escompte à 3 mole d'échéance 
Argent 

Les cotons à l'étranger 

Le 16 Décembre 1940 

Cl&ture de Liverpool 

A~fERICAIN 
Mars 7. !)() Inchangé 

EGYPTIE~ 
Guizeh J anv. 
Ashmouni Janv. 

11.09 
10.50 

Clôture de New-York 

Do'crmbrc 
l ars 

lO.H 
10.08 

Clôture de New- Orléan~ 

1 
+ 2 

!l 
3 

,, 17.30 
)) -, 
• u 

1/5·81 

17.40 Il 

40.50 i 
525 n 

u 1/2 Il 

32 1/6 1/32 offlcleuJ 

Clôt. rlu 16 Décembre Clot. précé . 
4.66 7f8 
4.03 :V4 
8(i 1/2 
1 0 () 
s. Hjgf. 
2:3 
l 1/32 - 1 1/16 0/0 1 1'/Yl 1 l/16 0/0 

Avril/Mai 193 1/4 + 2 1/2 -----
Le ch~UJge à New. York 

Livre terling ·'-03 3/4 
Franc suisse 28.22 

Ventee de Minet el Baisai 

n:~!lr>~o; 3810 dont 
. nkPI 
Cl!iZll 
7.:.tgl)rt\ 
.\ «lmwnnl 
llin·r.:; 

Commu niqué par: 

nër<>lllbre 
!\Jars 

10.1!) 
10.12 

;, Coati Cozzlka 
4 !29, rue Ma!lka Farlda - Le Galre 

LA BOURSE EOYPTIENNE 

._.~-

NOS DERNIÈRES 
NOUVELLES DE L'ÉTRANGER , 

50 étudiants 
français seront . ,. 

juges 
par un tribunal militaire 

allemand spécial 

Paris, 16 (R6uter). - Cinquante 
étudiants de l'Université de Paris vont 
comparaltre devant un tribunal mill­
tah·e allem:~nd. Ils avalent été arrê. 
t~s aprè• Jos manlf••tatlon• antl-alle. 
mandes qui et~t·ent !leu dan• la capi­
tale ft'll n ~t1 1He le 11 novembre, annL 
vtu·salre dt• l' Armf~tlce 

Un C'n wnHullqué tl~s nulo r·lt l•s de 
l'occupation all<<ltan<lt• radlodlffusl! 
aujotu·d'hul par la t·ac\lo de ParfH sous 
contnllP n azi dPd o.. re : u Sur la dè­
tnande du gouvf;)t'ntoment (I"an ça1s, lê's 
autorités allt•mancte~ (lOt autol'i~t" 1' U­
niv<>o·• it~ d ~ Paris t\ I'IIU Vl'ir le 20 ch'· 
romhre ol l'un ~·altPtHI Il. r• qt~r, par 
r..onlolidfratlon pour lt'~ jeunP~ l{'i'lnH ar_ 
t·~tés. les fnc·lù•nt .s nr• se n'PHent 
ra• ». 

Les pont·-.tites engag~es con t re l~s 
jeunes gens arrêtés ont été suspen. 
due$, ajoute le communiqué, sa11f dans 
Ir cas des cinq uante étudiants do'tenus 
et dont le cas esl particulièrement 
grave :.. 

GRAVES INONDATIONS 
ED TURQUIE 

Istanbul, 16 (Reuter). - De sérieux 
dommage" ont élé ra11sé~ en Anatolie 
par de forleH inondalitm" et des plu ies 
ton·entiell eM. On !'li;;nale le d i> bortlcrn c.'n t 
rles l'iviè•·es de Si may N de Hanife, 
dont les eaux onl inond~ lt's lot·alll<·" 
af(el'lé .. ~ pttr les i ll oiHialions l'llllltée 
pas•ée. 

Les rëgl ons basses rlans la province 
de Smyrne ~ont (•ga!Pment lnondP~s. 

De fort~s temp~tes de neige el un 
ft·oid trèH vif ~~v issent en Tm·rtule. 

CRANDE-BRETAG.NE 
LA REINE LISABETH 

Londres, 16 ca .O.P.J. S.l\f. la 
Reine l!lllsabeth, ilc<·umpa~n~e d~s clPIIX 
Prince.~ses, se trouvait aujOIIl'd'hu l 
parmi la foule qui fa i :'4ait. se-s a<·hu.t~ 
pour No~!. et elle a C'lwi~i avec un lh­
térèt attentif plusi•urs cat!Paux 
qu'ell e a acheto's <lan.~ divet·s mal(a. 
l<ins. 

APRES LA 
RÉVOCATION DE 
PIERRE LA VAt 

- •o--

Un complot aurait été ourdi 
contre le maréchal Pétain 

Londl"~s. 16 (S.S. « Al Ahram >) . -
Selon des nouvelles parvenant tl. Ber­
ne de Vichy , Laval aurait ôté obligé 
d<' d<'rn eurer· dnns sa prc>PI"iétü en Au­
vergne, sous R\ITVùillanco de la police. 

Selon d'autres nouv!'llcs non confir_ 
mt">r:-;, Laval sm·nit <l'l·tenu à Chàteau 
Pell .. voisin , rn attendant d' être accu­
Rl• d'avoir vouln renveJ'RC"r 1 • gouver­
n emP.nl cle la Ft•nnc•p non OC"Cupée. 

11 aurn.il pn'r>nri' rPltr- a .. tion au 
<'our~ clrR cl•r(>monfP!:-1 de l A rl•inhuma-
1ion des ccn<lrP~ <ln fils de Nnpol6on 
à. Pari~ . Mal•, on ra.pporte q uc ses 
plans fment cl{·joH~S venclrNli soir au 
('OUrs d'une reunion fln Cnhin(lt : J_,a­
YRI qultta cette r<·union. l'~C'nt'lt~ de 
gardes arm(,s. 

On cl(•rlarc qne tandis rp-. 1~ Cah!­
nel l'toit en trnln cle rliHrUtl'l" si I'~­
taln <levait as~f ~tcr à cette ~l·I·{·moniC>. 
).f. PPyr·outon, Jninlstrc <le 1'TnH~1·icur, 
de-mnncla c.les g-aranties spl•c-ifiqUC'S 
pont· ln. Jiherté p~rsonnell~ cTu Maré­
chal. Dnns la r<'ponse enflnmm(•P dP 
Laval, dit-on , ses plt.ns clevlnrt'nt ap. 
pnr0nts, Laval, rapporte-Lon t'-gaiP­
rn~"nt, fft tm g'('Rff' cle yiol en<'(' COntre 
Je mar6rlllll Pétain, à. Ja s11lte c!P CJHOI 
lPs gardes fut·pnl Rppel~s. 

Les communirr.tlons tNéphonlqtt~s 
avre 1' i'tranget• fu rent intPrJ'Ompttf"S, 
afi n C'fUP la nouvPJI J ne flltm point, 
avant qnr !Ps Allrmnncls nr l'appl·!s­
sPnt. J"a réarllon allcmanclr rl~mrure 
01)~('111'0., 

Impopularité de Laval 
Gen~vl', 16 CS.S. •AI Ahrnm .). - Le 

renvoi dp M. L'\val f:Sl )(" plu~ Impor-
tant ~v~nement qui se Mit pt·ollttit pn 
Jt>ranrt.• d~puis l'arrnistil·e, non à ranse 
de la personnallt~ dls<'utable du pet·sol!­
nagt· m:.:tls pur< c- qu'il con:qtilue la con­
r\amnal ion clP sa politique sur le• plans 
intérlt·ou· pt P.'thlrur. All<·un <·ommen­
tafre n• dissipera l'lmpresHion q11e le 
renvoi e!l:t ullC' rlll'ig'l'âc·e totalt'. entJ'al­
nant 1 't-ffondrt•n1c1lt cle la sit 1H1t lon pri­
viiPgit'•P q11P M. Lnval a\'alt t·éussl ù 
s'a.R!'l\lrûr à Ja favctJr elu dt;~:t.ri'OI de la 
dHalte. Une po·t·s~>nnnlilé lrnnr.aise clé­
rlal'a au correspondant de l' Ahram» 
aujourd"hui: 

UN MESSAGE ou ROI .rat· cet arte d'autorité, le mnr~chal 
AUX LONDONIENS Pélnln mel fin à s;c politique pt't·son-

1 
nPIIe, ~ouvent oh:;<·ure, que nf l'ppiu;on 

Londr!., 16 (B,Q.P.J.- Le Rot George f!·anc:>li s~ nl J~s colonies resti•t>s fidè­
VI a envoyé le meHHlll;l' suivant de les 11. Vkhy potl\•atcnt sanC'llonn r. De­
t·emm·C'lement!i au Lol'd Malt·t..' dP Lon- puis t,.ol.s semaines, la Ft·ancc OC'C'upt-e 
tires, pour sf"H bon~ voeux :\ l'o<•t'HHiun rn:111ît .. l~ta. de diveT~es fn~ons sa dé~ 
lie son a nniv!' rsalre: R<ippl olmllon poU! la pollllque de M. 

.: J e :.tut~ tn~·:-~ r·eronna1~~a nt , n1 on cher Laval. son automobile étall souvent la­
Lord Mli lt·e, lilfX l'itoy~ns de Londres, pldée etu la rOiftP entre Pat·ls et Vi­
]JO Ut· l~un~ bunH voeux. A l'o<·{·aslon t1e <'hy (l't fut sér!eusement endommagée, 
mon annlver:-ittire tt pou r les !-tf'n tl- hiC Royule, à Paris, pendant que M. 
ment!1 loyuux: et aim~IJh•H que vou~ 0.\'('7. IAva.l c.linait C'hez Maxin1 avec des per­
t.>Xpt·im~ en lt-ur nom. Je \'(Hidr:..LIH qu'ils sonntdi tés allem~ndes. M. Laval était 
~at' hen t <•omhi~n jè nH' sul.') t-:~eutl flrt• der·nit-r·cment ùe\'enu dans les deux zo­
d"' lt!tll' {"Our·uge magn iJ'lqttP, au f•our·s 1 nes et aux colonies le per~onnagc le 
des êprtUVt' !'< <.Jf>S u~t·nlt·TPS ~emaines. plus impopulaire de France .... 
Je Jl!o (,;Ji t·ile jJOllr J'eXe tnjJ II' qU'IJ• Ont 
donné. 11 ont montré au monùe qu~ la L 1 t d G Il 
(el'I'Orisation des femmes Ct des enfantH ava COn re e aU e 
et la dest•·uction de Ienrs maisonSi ne 
brisera jamais le moral de gens à 1'€1-
me bien tt'empée mals ne font que ren­
forcer leur volonté de vainct·e pour des 
jours meilleurs:· . 

TANCER 
DES SOLDATS ESPAGNOLS 

REMPLACENT LES TROUPES 
MAURES 

Tanger, 16 (Rente t· J. - Un millier 
de soldats de l'arm~e rl-guliè1·e espa­
gnole ont r~mplacé l<'s 12,000 Maures 
qui se trouvaient aUJIUTavant da.n!i la. 
zone espagnole !cl. Le d~placenH'nt 
des troupr:i n'laure:-< ~or·a..it dfl au n1(•_ 
content<•ment ljUI règne parmi eli!'s. 

PROTESTATION BRITANNIQUE 
Londt'l>l: 16 CReut~rl. L'ambassa-

deur britannique à 'Madrid cliscut~ la 
s ituation à. 'rane-ér avN• 1 .. gouve,·np­
men espagnol &fin d'Hahllr les lr•!en­
tlons exactP~ de cehtl.ci. 

Le con~tul hritannique à Tang~r. 
n.pprena lt.on aujourd'hui à Londres, a 
immédiatement protesté tor·;que fur,•nt 
connues les nouvelles intentions et Il'• 
nouvelles mf"~mrPs du gouvernement 
e!! pagnol pour ahrol{er le statut tl<> 
Tanger. 

AU CAIRE 

Cours du change, au Caire 
du 17 Décembre 1940 

Ooue pratiqués 

Livre Sterl,i ni( 
Francs suisses 
Dollan 

à 11 heures a.m. 

Achats Ventee 
97 1/4 97 1/2 

558.24 565.69 
2-\.072 24.:3144 

CHIFFRES INDEX DES PRIX 
DES ~ATIERES PREMIERI:S 

sur la ba~~e de la valeur 100 
au 31 11eptembre 1931 

Le 16 Décembr e 1!'HO 
Anjourd'hui 17R.I 
Hi er fe rmé 
Il y 11. quatre semain es 17:?.8 
[J y a un an 17~.4 

Métaux précieux 

Le 17 décembre 1940. 
P.T. 

Platine pur façonné , le grm.: 
Argent fln , le kilo: 
Nitrate d ' ~rgent, le kilo: 
Livre sterling-or, la pièce: 
NapoléonR-or, la pièce: 

39 
400 
350 
2::!6 
180 

Or lingot - Achat 
Gouvernt>ment, le dlrh~m: 78.1 
Bank of England, le dtrhem: 82.15 
Or fln: 87 1/ 4 

Cours communiqués par : 
THE SHEFF IELD SMI'}LTJNG Co. 

Soclélé Anonyme Egyptienne 
VENTES ET ACHATS 

OR- ARGENT- PLATINI•: 
Siège Social et Usines 

8, Khan Abou Takla (Sagha J 
Bureaux de Ventes 

43, rue Maléka Farida 
et Olœlle Gohargula ( Sagha) 
:J:éléphones ~ 40385 - 57754 

Gen've, 1(' tS.S. •Al Ahram >) . -Se­
lon une aulre pcr:-;onnalité française, 
}vi. Laval exigeait instamn1ent une ac ­
tion militaire de )·armée de J'Afrique 
du not·d contre le général de Gaulle, 
afin de reconquérir ses colonies. Sur 
le plan intérieur, de nombreux Fran­
çais rept·ochaient à M. Laval de faire 
une politique partisane. 

Quelle sera la politique 
de Flandin? 

Londres, 16 (B.O.P.) . - La révoca­
tion de Laval donne lieu à peu de 
comrnentaires ici, où l'on con~idère gé­
nét·n.Jernent qu'on a ùes pt•euves insuf­
fisantes pout· pouvolt· dire que la no­
rnlnallon de Flunùin atu·a JWllt· t'ésul­
la.t une umélioi·alion des relations fran­
c·q-bl'i tanniques. 

Cependant, on émet des conjectures 
natml'll~ment q11a nt aux raisons de la 
soudaine mesure prise par I'<•laln. 

1,,. message du maréchal !\ Ilitler, 
dans lequel il diRait que FI ndln lui 
purai•~alt plus capable dP poursuivre 
une politique de 1 ·~ pprochcment entre 
I'AI:emagne et la France, est soullgné 
en même temps que Ja méfiance crois­
sante qtte l'on pense se développer 
consid~rahlement par la population 
françai•e à. l'l'gard de LaYai. En ré­
sumé on consld~re dans les milieux 
qui suivent attf·ntlvcment la situation 
que les Allt'mands n 'étalent nullement 
contraires an ch::.ngen1ent, h t•otH.Iition 
ql;l'ils puissent avoir un homme d'aussi 
bonne volonté à leur égard que La ,·al 
pour collaborer avec <ntx et plus ca­
pable que Laval de pN·suaùer Ill popu­
lation frnnçal•e. 

L ondres, JG (S.S. • Al Ahram J. -
Certains diplomates .;tranget·s de Lon ­
dres c·roit'nt que le remplacement de 
M Laval par 1\!, Flandin facilitera 
l' i;,ltlutive <le pr..lx allemand si ja­
ma is Hltlt•r déc id' de se servit· tle VI 
""Y ddns ce but. On pense au"si dan~ 
les mC·mes nlilienx que !.-aval avait Pt~ 
trop loin dan~ C'C' sPns et qUf? c'est ce 
qt>i a justifi6 "on renvoi b~·utal. _Au­
tremt•nt dit, pen <ln nt ses nt•gorJat lons 
1wec HiliCL' ct Ribbentrop, Laval uvalt 
probablr•tncnt prf• l'engagement que 
la France collahol'(•ralt tl. l'ot·dre nou­
veau dans une plu~ grande n1esure 
que le mttréchal Pétain ne If' lui a\·a•t 
permis ott qu'il ne savait, et. c'est 
pourquoi le maréchal, en colèt'e, Je 
t·envoya. 

Une mission 
sp(i.eiale d~un 
émissaire de 
M. Roose,r.-.Jt 

Londres, 16 (Rruter). - Le colonel 
V.'ll\iam .J. Donovan, qui a\"ait pr.·ré. 
'l•mment f.té chal'~!"•' dP mt.e<lon·< Im­
per! a nt,.~ pn r •P Pt•c' AldPnt Rno~P\'t'}t, 
pst arri\'t'• aujourd'hui en Anglf"tPITP 
1;•enant ch .. Li!-;hontH' pnr 1~ ,.n.t- dC'!I!I 
airR. 

Lf' f'ntnnPt J)c nnvnn qui :11TI\•p dr~ 

Etal~ l'ni:. ... ,.ffcduc nnf' trd.;~wn dnnt 
la nature n'a pa~ encore été rcvélée. 

CHEMINS DE FER DE 
L'ETAT EGYPTIEN 

Le directeur général a l'honne1.11' 
d'informer le public qu ' un tra!n 
spécial circulPra enLre Le Cain· 
•·t Luxor, le ~3 do··ccnJhre il. ~0 
ltcures :JO et retournera de Louxor, 
le ;!:) ùc'·rPinhre 1\HO à I'J hctii'Cs 
~,::;, Cr t1<1111 ~~·ril ton1posé 1llliq1H'­
ntellt d e wngo11s de deuxiè111C rl:t~· 
.H', poll\alll ~Ire COII\'erlis en wa­
ri011S·COIIl'l'..ttcs. 

l 'n 'vu~o11 spécial pour diltnes 
srra allaclt(• à cc tmin et unt· 
rrmmc de c ll ::unbrc sera mi e à ]NIL' 

disposit 'on. • 
t 'n ,HI~nn rC'slal i i'AIIl à prix rl·­

cluit sera atl:~chr r~alemcnt à CP 
train dnrnnt le voya~e. 

L"ltoraire de cc train sera le 
Stli\'ltllL : 
, ·tntions 
Cui ro 
iJPni- nnc l 
El Minia 

)1 

.\ss'out 
Sohag 

)1 

(yirga 
'ng-H ammad\ 

1\ &1\Ph 
J Louxor 

Louxor 
J\c'•neh · 
N ag-- IIa.nanadl 
(;ni rga 
StJitng-

" ,\ sRinnt 
El ~\li nin. 

Express 
dép. :?0.:30 

, 22.1U 
a rr. 0.0:{ 
dép. O.O!J 

, :?.OG 
ar r. :1.::1 
dlip. :)Jo!• 

)l 4.2l 
)) !J. 1\) 
, G.;!::l 

arr. 7.:\11 
dép. ID.~,;, 

, :?I.U:J 
)) 22. 10 
, ~?::l. O!J 

at-r. :?:t'Ill 
dép. 23.~>!! 

)l :? . (1() 

arr. 3.H 
dép. (!_;,:, 

)) ~ /, fj 

IV·n i~~ oue! , ,) .. ,., 
l:airo arr. 7.:)0 

Il ~rra perçu Ile chnqiiP voyn­
g .. ur la >~0111rrte d e L.F.. z. :lé,fl n11nfl. 
Ct·lte !'<OIIIItlr comlll'\'1111 1<' pn ~ cl11 
lJi!it•t ni!PI' p(, 1'1'\tJlll', l:t 110'11TI(III'r 
polir :! jonr<; (:l rPpn~) par i:'" "; 
IP lnnng<! d 't ill ru11RSill et d '"'' 
COII\CI'lt11'8 ,IJ• trHIIS(Jili'L et . 1~ .tl l'Ott 
d'PII(l'Pü HIIX IIIOIIIIIllt'll(!i 3_111SI <\11l' 

IP rnuche r cl n11,; Ir lrai n pPndant [(• 
trnjc·t et Ir. s•'•j<~t;r n l.uu xo l'. . 

l. t'!'l loillrl,:; (•lui. pn11r Ir Lt':ttn 
rlr" ,\ nliquitrs 1111 sn11i v:olal>ll's que 
JIOIIr c:n \rnill tant polir 1'\)IIPr (JIIf' 

1'11111' Ir n•lullt', . 
CPs lJillrts 11e sont pa.s 6mts con­

tre réquisition.:; on tl ntoiti(• pr,'x 
pn11r tlliliturn·s ,ago•11i;,~ ·le poltce 
011 rn ra nt". 

f. ps porte urs de. crs hillf'ts n e 
snnt pns Hlll"risc'· 1\ iiiiC!'J'Oillf"'" 
Jrnr yn~·a?;e ù d l'S gn n•,; lllft'nn(•­
cli:t'rp;;;, 

T.r nn111hrr rlrs plnrr!l (>tnnt li­
nlitl·, Ir, hill d<:< drvnlllt f·tre d e· 
mnntlo'>,; il pn1·t i1• ,;1 llltjonnl'hlli. 

f.t·s r{·~idrnts tl!' ln ll u nk - l·:g~·p-
1 ', o](•;;irrttX dP prrnd l'l' part. li Cl'l­
l~ (•'\C 'lii'Sil)ll JHllii'I'OIIL part11· Jlllt' 

1'P irain tlPS g;trP,; tl':ll'ri'L Pll J>H · 
\HIIt le llli'·ll1t' prix s'il~ nnt n'­
~PI'\P lrurs plnt'PA il l'ava11cC tl e 
1;1 ~nre tltl î.airn. . , • 

Lr pr'x do•s hii!Pis non \l~t!IS(•s 
11!1 pn111Trt (·[l'p l'('!li)!OUI' é (j ~ l e SI 
<'f'S billets nnront cft> présentes au 
('hcf dr la ~a ,·r de Muart .t2 hru­
r es avant le rh\part du tram pour 
!PqltCI ils (•tairnt 6nds. 

Ligne Su~z (Port-Tewfik) 
Ismaïlia 

I .e dirrctru r o(•llt;ra l a l'hon. 
4 :;::, • 1 ~ 

TH'1lr d'i11lormer Jp puh!Jc tJU a 
partir du J6 dt'cen1h t·e l~HO . le 
t ra ·n de vo.rngeu rs No . 100 pur­
ti ra de Surz (Port-Tc\\'fik)_ ;\ 7 h. 
u 11 lieu de 7 h. 10 comme rt-ap ri'. : 

Stations 

Suez : Pnrt-Tcwfik 
Ville 

El J<nhri 
Sllallufa. 
Ci11eifa. 
1\nsfarit 
Fannra 
Fa\ itl 
:\bÎI Snltan 
Srropcum 
A:n Shnsein 
l•:zhrt cl Dabaiya 

ifisha 
'\lll:tsl;ar el Tsmailio. 
l :'<1110 i 1 io. 

).'o. 100 
Passaycr.~ 

1, 2 et 3 ri. 
dép. 7.00 

)) 7.10 
)) 7.:?:1 
, 7.:Js 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)1 

arr. 

7 .. )1 
11.01 
tUI 
8.:?6 

.lt-l 

.:iZ 
s.r,s 
~1.01. 
!J. 12 
!) ' 1' 
\) •)•) 
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Chemins de Fer. Télégraphes 
et Téléphones de l'Etat Emtptlen 

Fourniture de voitures lorries, 
voiture express (Pickup) 

et voiture de gare (station wagon) 
(Réf. No. 367 G . 3 / 15) 

Drs offrr~ srront r r•<;ut's h l:-1 di · 
t•refinn ..-(·nc·t·JIIC, gn rr tin ca· r<', 
Lr Cai1~), jn,.;qn'nu :!X dt'•cen1hrè 

l'J'fr) :'t Il lwnn·s ;~o pn11r la fnur­
l!ittii'C' dr R \ 'Oi !llrPs lorric•s, >1 YOi-
111rt'S C'xp r t•ss (pirk -up) rt une voi­
turP de ga re (sl;1t.i on w:tgon). 

On JH)II I'I'a . " proctll'fr 1111 excm­
plairr du callirl' drs chargP. ron­
\1'<' p:t iPilll'llt :.nt ici pl' dr lOO mm s. 
(;'t l'c•xrlt 1s:on de t imbre. pMie) 
nn ~P rvi cr rlr n1ag-nsins g-P 11 61'!tUX 

"nil :'! S;~ptirh (Lr Cni r r), .«oit ù 
(;:d>b:tri ( \ IP\:tl!rlrir\. 

Lr::< riPillflltolrs cll>h·rnt î•trr pré­
srldo'·r~ sur •.!..!1 )Hl pi Pt· t imllrcl. 
Fourniture d e tuyaux en acier doux 

(Réf. No. 317.G !l/144) 
Dr. o[f,t·s SI'I'Clllf I'PC'liPS anx 11111-

~nsi ns gt•JJ(•rn tl X, • :qtl il'h, l.r Ca i­
r<', Je~~ d(·..,•ndH·r H!IO il Il hrurrs 
;li) pnn r l:t fntll'llit tll'P clr !JOO p'r•ols 
dr 111\.fiiiX c·11 :tt'iPr doux gnh·Hni­
lic'' dr. G'· rJ,. diamiolrr. 

On JIOIII'I':J sr prnct~rrt· 1111 cxcm­
plu ire rl11 t';t lt irr ries cltarg-rs gra­
tis f'll i:':ld!'f'SS:tllt :IIIX 111:1g;asi11S 
gt'""l'·n11.X ;, :":tptirh. r.r Cni r P, o n 
(;:tblwri, .\ IP\IITH)rir. 
Déchargement du charbon coke 

et charbon en briquettes 
des bateaux à Suez 

(Réf. No. 366. G 15 /17 / 1) 
Dr.· nl'ft·o•s SPI'Illtt rrr:ttc's :til mn­

gn ·in~ g,··lll'l':111\ :1 Snplirh, Lr <::ti­
""· jn~rpt'nn :111 rlt'•l'l'lltbrr 1!110, 
pot11' lr d•••·hnr){t>mrnt cln rhn•hnn 
rol;e rt o1tn1hnn t'Il hriqnrtteo:; rlP• 
1H11Pfi11X U ll'iY illlt n Snrz (]tll'::mt 
nnf' année ù pat :ir rh1 1Pr jam rr 
!Cf >1. 

nn pnnnn •" prnrtii'Pr nn P\'flll· 
pl.dn~ clt1 r:lld~r <lfl~ chilrgP~ g-r·n· 
ti..;; :111 SPI'\ Ït"l' ciP-.; lllii J.!;HsÎJIS :..,:·l·'ll{•-

1':111\' ::;oit it ·ap!icll, Le Caire, 
soit à !:iucz. 

MARDI 17 DECEMBRE 1940 - 5 

'PETITE AN ONCE 
0' J)l~ \1 \ \J}I ~ dc~;~\l;0i~.~v~~l~~eu~: 
<·ha11~Slll('~ pt·èt•.·s t•L su r nu.:-;llle auprès 
d,. ,L!I'Hnd magal-I in. l•~n·il (' a\ c•t• d<"lalls 
à VC'Hcl 'lll'Jo' • JU'. ·1Ha, LC' (':tltc· 

( r-;n, 5ü 91 

0' I)L'\J \' 1)1., ingt'•mrur-nwnteur. r,! . • \ expo'r.nwnté pour 
1110t{•ln' Dief4eJ tlf' ~00 ll. P . <·l nu-d<'!istts. 
S'udn.:-.·~wr ttvcc ,·olJiP:i référ,. ncPs a 
l'.O.fl. 1!1111, Lt• Cttll<• (No. 21796) 

1\('1' \.~l~l iR 11 yant longu ~xpérien-
1 ~~ , I'J ce .. macbtnce agrlco· 

lf2'R, tels rtue labourc»u ~cs, ball,u~ ~s, lo­
cotnoliVe!:i, Jocotracl(·urs Dies t. est de­
•n tt n< lé par Sociét.'· pour travailler en 
Haute-Egypte. Adress·r offres ct cop!e 
des certiCicats à cSociété>, B.P. 465 
Le Caire. (No. 2i79Ü 

Pl \ I'II)RS bien lntrodu.!ls dans l~s 
J. \., JI; branches: na piers, cht­

mi<JU ", fe!·s et alimentaire, disposant 
de bonpe! références, sont priés de fal· 
re c,rfrcs de services sous «Avenir~. 
B P. 405, Le Caire. (No. 21789) 

('1)(11 ( ()E- On demande très bon­
.1 l nes première ma1n. 

SI pas expérimentées, s'abstenir. s:a ­
dresser a MaiBon JJJsther, 14, l'Ue So· 
liman pacha. (<·o. 21800) 

Il l 'Ill~ .\ U PL.\ ( ~'IE~T ~~~~~~~ 
l" iste t· B •tty. 14. rue .Maghrabi, Tél. 
55401. Demande personnel d'HOtel et 
prima femmes de chambre. couver­
Pantes, ménagères. Dispose prima nur­
S?s <ot anglaises dame comp. et traite­
ment beauté Demo'Hellea bureau, cllnl· 
nue, chefs et pcr~onnel toutes na­
t onalit's. Souft·aguls. Meilleurs cer­
tificats. (No. 21772) 

Sri'ÉNO-Il At'' l,l'IJO rr~~~~l;~t~~e~l~~ 
glaise, cherche place tonte la journée 
ou aprèd-midi, Ecrire: cMmP A. S. • B.P. 
2080. Le Caire, (No. 21803) 

ffHWT.\UlE 01 ~l·~'~'~es sJ:c~~~::~. 
Mises à jout, J:sllans, ltupOts, etc. Mé­
llwde t'&p:uc, prix avantageux . .M. Al• 
lot·lf riann, ll.P. 1622, Le Caire. 

(No. 217M) 

\ 1 ()ll·n jolie maison flottante 
1 J ~Il utcubl"e. rue El Ga.ba­
laya. tGth.·zilt!h), ()n face le champ de 
Cuul'::s~. 'l'él(•phoner au propriétaire: 
Hohamed b ·y !<ha !.fa, :No. 60525 entre 
~ 10 a.m. ~t de 3-5 p.m. (No. 21801) 

JnŒSS~\GE I)E (11(Œ'S lot~1t"e 
J ace. D .astruct ion Jes para~ltcs canins. 
S'adreHser 1\ l'éc<>!e de Drc•~agc, 29 
1ue El ::cd (Daher), Tél. 53820 ou écri­
t•e. (:No. 21802) 

& VE''DRE Scierie Mecan. complt., 
!\ 1!, 1 moteurs ct dyn., êlect. 
:001200 volts. Groupes électro .. moteurs 
pNro\e ct semi-Diesel 3 à 30H.P. TOle 
ah;mini•lm. S'Adresser tl.: M. Gattegno, 
17, rue Saptich, Tél. 5084.4, 

(No. 21790) 

\IAUOl!ES IlE FAUUIOI 'ES 
Pour l'enregistren1ent de vos marques 
au ministè::-e du Com1nerce. confornlé ­
ment à la. nouvelle loi, R'adresser à 
l'Agence des Marques •Biattner•. ~0 
rue Kair-ei·Nil, Tél. 14898, Le Caire.' 

(No. 21792) 

'
1JLL l ! lJ(.l !J){ de 3 étages avec 

:\ .\ T 1~. \ grand jardin frui­
t et· Dégagée Bonne situation. A v•n­
drc ,\ prix très :·éduit. AgPncc «Omnla• 
18, rue Mudubegh, 'l'é l. 53552. 

(No. 1590) 

\ 1 OI .I~R deux chambres bureau 
, I'J 42, Soliman pacha, 1er 

<lln~c, nppt. ll. (No. 21713) 

1400 SIÈGES 
AGENCES EN ÉGVF,TE 

ALEXANDRIE LE CAIRE PORT·SAID 
R. C. 13() R. C. 2361 R. C. 113 
BUREAU AU MOUSKY: 71, RUE EL.-AZHAR 

COFFRES-FORTS EN LOCATION 
19, rue Ad/y Pacha (Ex-fvlaghraby)" • LP. Caire 

,. ......,.,.,.. .... --·~ 

.............................. If····························································· 

"J'avais souvent enten­
du parler de la Méthode 
Linguaphone pout l'en­
seignement des langues 
vivantes _au moyen du 
gramophone el j'avais eu 
l'écho de plusieurs appré· 
ciations élogieuses por­
tées sur ses créateurs. 
lorsque l'occasion me fut 
offerte de l'essayer per­
sonnellement'' 
"J'ai constaté alors que 
l'expérience confirme ces 
apprécialiot;s et j'ai ?Dm­
pris quels resultats eten· 
dus peuvent obtenir, par 
cette Méthode, les élèves 
qui désirent appr~ndr.~ 
les langues etrangeres . 

(traduction) ISMAIL SEDKY. 

PARLEZ ET LISEZ 
l'ARABE 

facilement grâce à 

LIN6UAPHONE 
Conforlablement in s fa 11 é devant 
voire phonographe, vous entendez 
des mols, des phrases qui, au bout 
de peu de temps, vous deviendront 
familiers et que vous répéterez cor­
rectement, les ayant entendu pro­
noncer par des professeurs choisis 
pour la perfeclion de leur diction. 
La lecture du texte en arnbe VOliS 

est rendue aisée par les expli­
cations aussi claires que précises 
q11i vous sont données de l'Alpha­
bet arabe dans 1111 livre! spéciale­
ment conçu pour cela. 

D'AUTRES l'ONT ESSAYÉ 
4VEG SUGGÈ~ 

Vous serez élonn r; de co 11 s: "tl' r Wl 

Vou/ de peu rie / ei!I{JS nt•ec quelle ai­
S(I/ICe VOliS Ji OIU'/'1!2 CIIU SC' /' e/ /ire 

Cl! lle la11g11 e dont /(1 çOIIIII<is.,rmce f•sl 
d i!PClllle in rli,,JII' II Sr t/)/e ci tous les ila­

ùilunls rie /'!:gypie. 

Coupon 
INSTITUT LINGUAPHONE 

B- P. 268 LE CAIRE 

Veuil/PZ m'envoyer .Q rat u 1 le 111 en t votre broclwr!J 
à l'adres.se ci-dessous : 

Nom: ·_ ...... ____ ,_ ......... -·~·-.......................................... _ ........ - ... - ........... _ r 1 

Rue : ·-··-·-~----·-·-·· .. ----·· .. ··-.. -··--·-·---.. --............... _ ..... - ........... .... _ ._,_ 
Ville _., ........... - ... ,, . .............. ......... , .............................. - ••••••• n ..................... - ••••• • •••• , ••. _ 

LA BOURSE EGYPTIENNE a pris sous ses auspices l'en.seigne­
ment lie la langue am br• aux Européens par la /Il e f ho dr 
Linguaplzon e, dans le but de favoriser lille plus etroite colla· 
boration des deux éléments du pays. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••r••••••••••••••••• '"••••••~••••••••••••••••• 
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(SOCIÉTÉ 
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lU~ t:l M ~!;iV 'l' 
.•• 0 lt 'l' J," 1\' Jj 

•'l' 0 U Il AH 
-" SOCJi<:TÉ 
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J• o n 'l ' J, .~ :w D 
IH•; Il f.:LOtiA l\' 

S/o!!ge Soc/a/ au Caire : 
:n, AVENUE FOUAD !er-Imm. "LA OENEVOISE ·• 

B .P. 844 - Tél, 46025 

'f:Jureaux à Alax11ndr:e, 
10, RUE DE LA POSTE 
S. P. 397. Te lé ph. 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
garanti conforme aux "BRITISH STANDARD 
SPECIFICA TIOHS for POIHLAHD CEME~T" a rn sr 
qu'aux Spécili calions du Gouve rnem ent Egyptien, 

usuPERCRETEn 
ciment à he::: Lite résistance et à durcissement rapide 

USEAWATER CEMENT" 
Ciment Por!land Atlil•cu•l spécialemenl f"b'iqué pour lravau~ 
exposés lt l' ~ltaq .. e des eoux de "' r cl ci cs ea••• sulfatees 

PRODUCTION ANNUELLE : 600.000 ionnes 
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cPu1•• vinrent les grandes ba.tàllles 
a.érlennea d'aoQt et de septembre c'ans 
Jc~quellea Jes A:lemanda perdirent pt ès 
de 2~0 appareils en un jour et cinq ou 
aix fots plus de pilotes que Jeur8 &d· 
vo1·~aires. 

cAprès cela eut lieu le bombardem~nt 
brutal, de nuit, de Londres et ,urtout 
d~ l'est de Londres. Peu de gens s'I­
maginent quel enfer ce fut. La pre­
mlè ·e attaque alluma de grands ;nren­
di~s. et heure après heure, nuit après 
nutt, les bombat•diers pouvaient rcve­
nir Il leurs bases. très proches, en 
France, et emporter de nouvelles car­
gaison· de destruction qu'Ils è.~char­
gealent sur les malheureux haili•a.uts 
d ·' la zo.ne ded docks. 

Eèhec au projet d'invasion 
Ma!· li n'y eut aucun chancell.o '!lent 

deva:,t les tentatives d "intimidation de 
Hi~ler, personne ne cria grâce, personne 
ne pensa que, bien que nous fussions 
presque seuls, nous en avions asaez. 
Les vlcllmes elles-mêmes ne furent pas 
découragées et elles déclaraient qu'el­
les tiendraient si les autres tl~n­
nen't/ et r·est ainsi qu'on aura la vic­
toire. Les volontaires de la défense pas­
sive, hommes et femmes, les pompiers, 
les docteurs, 1es Infirmières des volon­
la ires; tra va.lllèrent jour après jour, 
r.eure après heure, au milieu des In­
cendies et des bombes, souffrant de 
lourdes pertes, pansant les blessés, lut­
tant contre les flammes. Il en fut ~insi 
ju:squ& ce que les nouvelles ressources 
du bat•t·age et d'a utres systèmes r~dul­
sircnt l'intensité des attaques. 

cFinalement, l'invasion de la r;.ran ­
de-Bretagne, annoncée à cor et à ~rl 
fit long feu Celte Invasion fut vrai~ 
rn'-~ t br:~ée au cours des grandes ba­
taille• aériennes, batailles dans les­
q•tr ne..:. 1-IitJer essaya de vaincre notre 
a'·J:ttior ct ouvrir une voie A sts ra­
vi:uc; e à·ses troupes. Mais <iu .. c.,ue 
jot.r. li rencontrait de nouvelles dif­
f:cultés, car notre armée est en pos­
se,slon d'un matériel de plus en plus 
moderne, nos escadrilles se multiplient, 
notre organisation s'améliore. Ainsi, si 
Hi'.ler a gagné la première manche de 
la grande bata'l:e commencée en avril 
en Norvège. nous avons gagné la se­
conde, car 5 ans avoir conquis la Gran. 
dc-Bre!agne, Hitler ne peut pas avoir 
gagné la guerre. Mais la guerre ,,·~st 
pas encore finie.• 

Ce qu'est le national­
socialisme 

talnement l'attaque contre la Grande. 
Bretagne, de toutes ses forcee, cet 
hiver et au printemps, 'l'out Je reste 
n'est pour lu! qu'un à-cOté. S'Il peu~ 
détruire la Grande-Bretagne, li aura. 
obtenu la. base de la. domination mon. 
dia.le. Cette fois, Il portera. tous seà 
efforts sur mer. Il construit tant qu'li 
peut des sous-marins et des a. vions à 
grande autonomie de vol, avec les­
quels il pourra. bombarder les con. 
vols et désigner leur emplacement au:< 
sous.marins. Il a des bases dans tous 
les ports et les aérodromes sur Je 
grand demi.cero.::le qui entoure la Gran­
de-Bretagne, de Narvick à l'Espagne. 
Il aura. deux nouveaux cuirassés de 
35.000 · tonnes, le c Tirpitz » et Je 
« Bismarck », ainsi que d'autres na.. 
vires. qui se trouveront dans la mer 
du Nord au début de l'an prochain. 
Avec cela. Il es.•a.iera de porter un 
coup mortel iL nos communications 
afin de nous empêcher de recevoir les 
vivres, les matières premières, Jes 
a vions nécessaires pour nous permet­
tre de continuer la. guerre de toutes 
nos forces. 1 

Ceci intéresse les Américains 
cNous croyons que c'est là. une t"l· 

tt.>ation qui vous intéresse vous, P.n 
Amer:que, autant qu'elle nous lnt '•· 
resse. La preuve est faite depuis Jong­
terolp~ que votre sécurité autant qüe la 
nOtre dépend de notre maltrise dans 
l'At~~>.ntlque et de votre maltrise d:Lns 
le Pacifique. Tant qu'il sera a.Jnsl, le 
m<'dc de vie auquel nous sommes 3.tt3-
ch~s pourra continuer et notre sys;è­
m~ économique libre pourra rés•s·~· 
aux attaques totalitaires. Mais ~~ cl'e 
de ce.J deux marines échoue, et si !"Il· 
n ité de l'Empire britannique commence 
à dieparaltre, le contrOle ct es 1<·\ • ( s 
con ll'Jercia1es passera aux PuiSSI-J.at!eS 
ct~ l'axe. de même que celui ctes b,.$.'S 
qui permettent aujourd'hui de ••,:->ir 
l'Amülque à l'écart de la guerre et 
qui deviendraient, dans ce cas, :es 
trl'tnpltns desquels J'Amérique ger ... t 
met. ~>.cée. 

«De plus, le pacte Axe-Japon rend 
clair comme Je jour l'objectif' final de 
la stratégie totalitaire. Dès que l'ar­
mée ou la flotte italiennes ou alleman­
des pourront occuper Gibraltar ou le 
nord-ouest de l'Afrique, ou que la mal· 
Irise de la. Grande-Bretagne ct ans l'At­
lantique pourr,a ~tre assez atralblie 
pour causer des doutes sur le point de 
savoir où ctolt être stationnée la flotte 
américaine, une attaque sera simul­
tanément déclenchée contre nous cta.ns 
l'Atlantique et dans le Pacifique. Plus 
twtr• lnaltrise de l'Atlantique sera. as­
suré\ moins sera probable une guerre 
des deux océans~. 

Un intérêt commun 
L'Ambassadeur déclarait plu\ loin: 
cPresque seuls parmi les nations, 

vous autres, aux Etats- Unis avez une 
chance de . mettre votre pays à !.'abri 
des ravages de la guerre, non pas par 
du pa.c:fisme ou par J'apaisement des 
dictateurs, mais en aidant les démo­
craties comme )es vôtres, prêtes à 
lutter pour leur indépendance et la vO­
tre, et qui pourront, avec votre aide, 
avoir plus de puissance qu'une allian­
ce totalitaire. 

Dans le désert de l'ouest 
-------·--------------------
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<Un régiment reçut un objectlt sur 
la. droite, un autre au centre et le troi­
sième sur la gauche. r.·aue dro:te at­
teignit son objejectlf rapidement avec 
quelques victimes, mais l'alle gauche 
se trouva au m!Ueu d'une tempête de 
feu déchalnée par les Italiens solide. 
ment retranchés. Elle s'arrêta. donc 
pendant que les mortiers britanniques 
prenaient provisoirement l'affaire en 
ma.:ns et frayaient finalement la. vole 
à l'infanterie~. 

Au début de l'après-midi, les chefs 
britanniques se réunirent sur une crè­
te et tinrent une conférence, et à 

portée de vue de leur objectif, Ils firent 
les plans de l'attaque finale sur Je 
hameau qui se trouvait au dessous 
d'eux. L'attaque commença à 15 heu­
res et se termina. vers 19 heures. Dès 
que fut donné le mot. l'Infanterie. 
baionnettes au canon, chargea droit sur 
l'ennemi en plusieurs points à la. fois. 
On se battit très peu dans les maL 
sons mêmes de Sldi-Barranl. 

«Dés que nous nous approchâmes 
avec nos balonnettes, les Italiens com­
mencèrent à se grouper. Chemises Nol­
res comme Libyens se rendaient ou 
fuyaient, laissant tro!s ou quatre mille 
prisonniers dans nos mains. Ceux qui 
fuirent vers l'ouest furent annihilés 
par les forces bl'ndées britanniques opé­
rant vers Buq-Buq.» 

Le major ajouta que ce fut cune af­
faire palpitante•; les Italiens se battl. 
rent assez bien et dans l'ensemble Ils 
restèrent bien accrochés à leurs ca­
nons pour tirer contre nos tanks, 

Après la bataille, le général Gallina, 
qui, a. vec deux autres généraux. était 
parmi les prisonniers, demanda la per­
mission d'adresser un discours final à 
ses troupes. La. permlss!on lui fut ac­
cordée, et le lendemain de la bataille, 
le vieux général. l'air plein de dignité 
malgré son Infortune, remercia ses 
troupes pour le combat qu'elles avaient 
fourni et leur fit ses adieux. 

Ce n'est qu'à midi, le jour suivant, 
que les positions autour de Sidi Barra­
ni furent finalement nettoyées et les 
dt'rnière poches de résistance réduites. 

Le combat fut livré par des troupes 
britanniques contre un adversaire plus 
nombreux dans la proportion de qua­
tre à un. 

83 av10ns italiens abattus 
Le Caire, 16 (N.E.B.). - En dehors 

des avions italiens que la. R.A.F. a. 
détruit au sol dans le désert occiden­
tal, non moins de 83 appareils ennemis 
furent abattus depuis lundi contre dix 
avions des nOtres perdus. Trois de nos 
p!lote 5 ont pu rentrer Indemnes et on 
croit que l'un de ces dix avions tout 
au moins a regagné sa base. 

Le communiqué de la R.A.F . 
Le Caire, 1G (Reuter). - On an-

nonçait, aujourd'hui, au quartier gé­
néral de la Roval Alr Force du Moyen 
Orient que màlgré des conditions at_ 
mosphériques défavorables. la. Royal 
Air Force a cont!nué ses attaques 
contre les aérodromes et terrains 
d'atterrissage ennemis dans le désert 
o.ccidenta!. Nos avions de combat ont 
assuré la protection de nos troupes 

avancées par des patrouilles conti­
nuelles. 

Durant les nuits du l4 au 
15 au 16 des raids ont été 
sur Bardia, Bomba, Tmimi, 
Tobrouk, Gubb! et Adem. 

15 et du 
effectués 

Gazais., 

A Bardis., de violents incendies vi­
sibles à une distance de soixante mil-

les ont été allumés. La jetée fut a.t­
teinte et des dégê.te cona!dérablee 
furent causée. 

Au cours de la journée d'hier, Born_ 
ba, Appolonia, Derna et Benl.na. fu­
rent a.ttaq ués par nos bom ba.rdlers. 
Des avions de la R.A.F. ont effec­
tué également dea patrouillee offen­
sives sur une vaste région du désert. 
Au cours de ces opérations deux ap­
pareils C.R. 42 ont été abattus èt 
plus: eu ra autres a vions ont probable. 
ment été détruits. 

Dans toutes ces opérations, la. R. 
A.F. n'a perdu aucun appareil. 

Les embarras de la 
propagande de l'axe 

New-York, 16 (S.S. < Al Mlsrl »). 
Voici comment au cours d'une émis. 
sjon Interceptée Ici, Radio Rome es­
saye d'lnterpré .er à J'usage du peuple 
Italien les dernières défaites Italiennes 
dans le désert occidental : 

c Les derniers événements qui se 
sont déroulés dans le désert égyptien 
doivent mettre !a joie et la fierté dans 
les coeurs jto.llens... L'avance des 
troupes brlt&nnlques est une tactique 
Youlue des chefs militaires Italiens 
qui désirent que les forces anglaises 
s'éloignent de leurs bases a.fln qu'elles 
soient mieux décimées... Nos troupes 
luttent vaillamment... Nous n'avons 
jamais été plus à la hauteur de notre 
destinée ... ». 

ceLa plus grande bataille 
de l'histoiren 

Rome, 17 (Reuter). -- eLa. plus gran. 
de bataille coloniale de l'histoire>. C'est 
dans ces termes que le cGiornale d 'Ita ... 
lia• décrit les opérations mllltaires en 
Afrique du nord. Soulignant d'une ma­
nière significative la. puissance britan­
nique dans J'Afrique ctu nord, le jour­
nal déclare : cLe commandement an­
glais ·a lancé dans la. bataille 300,000 
hommes des quatre coins de l'Empire 
et 800 chars blindés el tanks~. Le jour­
nal ajoute : cAvec de pareils moyens 
puissants, l'Empire le plus formidable 
du monde croit pouvoir mettre hors de 
combat un des peuples cte l'Axe». 

~lllllll/lllllllllllllllllllllllllllllllllllll/lllll/lllllltll'tl !·l~ 

= LE RETOUR 
DES CENDRES 
DE L'AIGLON 

A PARIS -= 

Clermont-Ferrand, 16 (Havas). -- Le 
retour à Paris des cendres de J'cAl­
gion» au moment où la France célèbre 
le centenaire du retour en France des 
restes d~ Napoléon, est l'occasion pour 
la presse ft·ançalse d'évoquer la grande 
figure de l'Empereur et celle d~ Roi 
de Rome qui décéda à 21 ans à Schoen. 
brunn dans la même chambre où son 
père avait dormi triomphant. 

Une cérémonie s'est déroulée au 
cours de laquelle Mgr. Llosa a béni la 
Providence qui à un siècle de distance 
a uni dans le même temple la gloire 
de l'Aigle et de l'Aiglon. 

.el,étra.:: 
PHENOMENE 
DE 6VERRE 

LA PASSIO 
DU 

SU·RNATUREL 
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Si vous demandez un horoscope 
personnel à ces augures, ils vous pré· 
diront un grand voyage, la rencontre 
d'une belle blonde, des jalousies et 
de la fortune ... Et tout cela pour quel­
ques sous 1 Marchands d'espoirs et 
d'illw;ions. ils savent admirablement 
exploiter nos faiblesses et ils trouvent 
malheureusement une clientèle em· 
pressée. 

Nous n'aurions jamais écrit cet ar­
ticle si nous ne savions que des gens 
inslruits et intelligents sont emportés 
par la vague de superstition qui sévit, 
auriout depuis l'invasion de la Fran­
ce. La foi n'exclut pas l'esprit critique, 
loin de là, elle l'aiguise. Aucun de 
nous ne doute que la France soit 
éternellt!. que son destin soit en 
quelque sorle providentiel. Mais de là 
à vouloir trouver la réalité de demain 
dans les ratiocinaHons enfantines des 
uprophéties», il y a un monde 1 Le 
Français a toujours brillé par sa rai­
son, sa logique. Sachons donc dis­
tinguer enlre Je bon grain et la hale. 
Et mélions-nous des augures. 

C'est en des temps comme ceux-ci 
qu'il faut que l'intelligence garde tou­
te sa lucidité. Nous n'avons pas be­
soin de Nostradamus ou de sainte 
Euséhie pour savoir que l'hitlérisme. 
le fascisme et le bolchevisme sont des 
maux passagers, qu'ils disparaî!ront 
comme ils sont venus. Emplo1ons-nous 
plutôt à les combattre courageuse· 
ment. Diaciplinons nos espoirs en les 
orientant vers l'attente de plus dg 
bonté, plus de justice. plus de paix. 
Car, enfin, les plus grands prophètes 
qu'ont-ils annoncé sinon l'avènement 
de temps meilleurs? Ces temps meil· 
leurS'. il dépend de chacun de nous 
individuellement d'en hâler la venue 
par notre raison et notre courage. 
Et c'est encore la seule manière d'être 
bon prophète. 

J.L. 

P.S. -- A propos de mysticisme et 
de surnaiurel, nos lecteurs se sou­
viendront de J'assassina! récenJ de 
ce mage copie. Boutros Andraos, qui 
dépP.nsait ses rentes à la réalisation 
du Grand'Œuvre. Il avait monlé, au 
Caire, un laboratoire où il se livrait 
aux mystères de l'alchimie. Son am· 
bition était de fabriquer de J'or à la 
manière des mages médiO.vaux. Cette 
survivance orientale d'un 1êve primilil 
n'est pas un fait isolé. Dans Je monde 
enlier. il y a encore des gens - gé­
néralement des demi-intellectuels -­
qui croient à la panacée ou à la 
pierre philosophale. On ne les chan­
gera pas. Ils sont éternels 1 

Berlin, Brême, iel, Naples 
sévèrement bombardés 
par la Royal Air Force 

----------------------· 
Le C~<.lre, 16 (Reuter). - Il est oftl- • 

clellt'ment annoncé que cinq coups di-! 
rect5 ont été enregistrés sur une con­
centration de croiseurs et de destroyers 
au cours d'un très violent raid~ cou· 
ronné de succès, effectué sur Naples 
par dea bombardiers à long rayon d'ac­
tion de la. Royal Air Force au cours de 
la nuit du 14 au 15 décembt·e. 

Les détails du raid 
Le Caire, 16 (Reuter). - Au cours 

de la. nuit du 14 au 15, des bombar­
diers à longue portée ont effectué un 
raid sur Naples. Des bombes ont ex­
plosé sur une jetée près de laquelle 
deux na vires de guerre étalent amar­
rés, allumant dt's Incendies qui ont 
brQlé pendant longtemps. 

Cinq coups directs ont été port~a 
sur une concentration de destroyers 
et de croiseurs, quatre explosions fU. 
rent entendues. 

Un de nos avions a. déchargé toute 
sa cargaison de bombes tout près d'un 
navire de bataille. 

En même temps, J'l).érodrome était 
attaqué et des Incendies étaient allu· 
més. La. gare de chemin de ter et les 
nœuds ferroviaires ont été attaqués. 
Trois fortes explosions suivie~ par des 
Incendies ont été entendues. 

Tous nos avions sont rentrés ln­
demes. 

Raids sur Berlin, etc. 
Londres 16 (Reuter). -- Une <atta­

que sur ,;n certain nombre d'objectifs 
importants ctans la région de Berlin, 
comprenant des voies ferrées, des usi­
nes et des Rervices d'intérêt public», 
eRt mentionnée ctans un communiqué 
de la Royal Air Force décrivant les 
opérations de dimanche soir. 

Des forces moins lmporiantes de la 
Royal Air Force ont born bardé Je port 
Intérieur de Francfort-sur-le-Main et 
des cibles dans Je voisinage, alors que 
les chantiers naals de Kiel et de 
Brême curent également attaqués. 

Le communiqué ajoute qu'au cours 
des opérations, les bombJI,rdlers de la 
Royal Air Force aperçurent deux navi­
res marchands ennemis au large de la. 
cOte française et )es attaquèrent, en­
registrant deux coups directs sur les 
deux bâtiments. Touo les appareils an­
glais regagnèrent leurs bases. 

Londres, 16 (Reuter). -- Le métro de 
Berlin a. été touché dans la. nuit d'hier 
par les bombardiers britanniques, an­
nonce l'agence de presse officielle al­
lemande, quoique, généralement par­
lant, «les dégâ.ts causés aient été lé­
gers.» 

BAR 
bombardé 
Londres, 17 (Reuter). -- D'après la 

radio de Rome, Bari, l'un des ports 
d 'embarquement vers l'Albanie les plus 
Importants d'Italie, a été bombardé tard 
la nuit dernière par la R.A.F. 

Raid sur Sheffield 
Londres, 16 (Reuter). - La. région 

de Sheffield a été la région Industriel­
le sise au nord qui fut bombardée par 
les Allemands hier soir, annonce-t-on 
à préMnt. On cro•t que deux bombar­
diers allemands, probablement trois, 
ayant participé à l'attaque, furent dé­
truits. 

LAMPADAIRE 

pieds en fer sur 

forgé, avec abat· 

jour genre parche­

min décoré sujets 

P.T. 175 

' ' lo moi son des «:odeou~ 
le COÏPe' 

llôemod él di ne 
oleiiindPie-

9,itérif pochq 

Lord Lothian parla ensuite de la. na­
ture vérttable du nationa.l-Jociali91ne. 
<C'est.~ dit-il, «la synthèse de la plus 
fort<· tradition de l'histoire prusst'! me 
p • allemande, à sa voir la croyance c~a ns 
un E'.at militaire tout puissant créant 
,'ordre ct la discipline à l'intérieur par 
:c.< méthodes tmpitoyables de 'a Ges­
tapo, et. (:tendant ses richesses e:t sa 
pu:ssance par des conquêtes imoit.)Ja­
b:l?s. à l"étranger. Hi~ ler a créé en .A 1-
lcmagne un n1ouvement qui est si peu 
fumil:er aux démocraties occidentales 
qu'tl est ptesquc incompréhensible pour 
nous. Le but essentiel du mouvement 
démocratique ~es derniers siècles a eté 
d'élargir Je. liberlê et la responsabilité 
de l'.nd \'ldu. Le despotisme militt're 
a é:é un anathème pour l'esprit de­
mocratîqU:! précisément parce qtt 1 il 
cumpor e la de,truction de la 'ib~rlé 
ind;viduclle. Nous avons presque petdu 
la faculté de comprendre que 1a ,tuerre 
et les conquêtes peuvent être une fm 
légitime et héroique en soi. Bt pt ur­
tant, c'est exactement là ce que fait 
le national-socialisme sous la direction 
de Hitler. 

cMais si les remparts tombent, la. 
guerre traversera inévitablement les 
océans, pour dêferler sur vos cOtes. SI 
les côtes orientales de l'Angleterre s:.tr 
l'Atlantique el les Iles qui sont au 
large de ces cotes, l'Islande et les Aço. 
res, ou des bases comme Dakar, tom­
bent entre les mains des dictateurs, et 
si vous êtes incapables de défendre les 
Iles forteresses du Pacifique, alors les 
tremplins seront dirigés contre vous, 
les océans seront ou verts à l'ennemi et 
votre pouvoir de riposte disparaltra 
parce que vous n'aurez pas de bases 
po•1r vous permettre de riposter.» 

~~~~~~~~~~~~~ 

Les méthodes nazies 
< Le nazisme est l'application dU 

principe que l'organisation de l'armée, 
l'obéissance et la discipline de toute 
la na~ion, en partie pour le maintien 
de l'ordre à. l'intérieur, en partie pour 
qu'elles puissent être utilisées dans 
une guerre totale, une guerre sans li­
mite, sans merci et avec sa propagan­
de et ses mensonges habituels, ser. 
vent pour réduire à la servitude les 
autres nations ct les contraindre à se 
soumettre à la volonté nazie. 

« D'abord, il démoralise et dés!ntè. 
gre ses voisins par une propagande 
hasée sur Ja peur, l'apaisement, le pa.· 
cifisme, la division intérieure. Puis, Il 
les supprime' par la guerre totale. 
Cette guerre, par conséquent, n'est 
pas une guerre entre nations, comme 
la dernière guerre. Elle est davantage 
une révolution qt·'une guerre - une 
guerre révolutionnaire, menée par Hlt­
le, son organisation militaire total!. 
t:.lre contre toutes les autres nations. 
et contre le monde libre dans lequel 
nous avons v~cu, afin de créer des 
Ra.tel!ites militaires, politiques et éco­
nomiques dans un empire mondial to­
talltairP. 

c Alors Hitler aura donné au mon­
de la paix, un" paix de mort et de 
oervitude. une paix d'esclavage. Il est 
tout à fait évident que le seul moyen 
d'arrêtH les progrès dP Hitler en Eu. 
rope, e~t de s'onposer à eux avec une 
puissance baRPe sur une expérience 
plus grande. Hitler ne sera jamais ar­
rêté par l'apaisement des concessions. 
Il ~st également évid~nt qu'Il n'y aura. 
pas de liberté pour les peuples con­
quis jusqu'à ce que l'autorité du 
groupe nazi et sa philosophiP brutale 
auront élé renversées en Allemagne 
même. 

La. menace allemande 
c Hitler a perdu la. seconde manche, 

et nous pensons qu'Il renouvellera. cer-

La guerre, 
italo-greeqne 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Un général et un colonel 
italiens tués 

Athènes, 16 (S.S. « Al Abram »). -
Au cours de la bataille qui précéda Ja 
prise d'une importante hauteur dans 
le secteur cOller, les Grecs. mettant 
en déroute une formation ennemie, ont 
tué un général et un colonel Italiens. 

Les Grecs juifs de Palestine 
Ath~nes, 16. (Agence d'Athènes). -­
Une information de Tel-Aviv annonce 

que la colonie ctes Israélites Grecs de 
Palestine a organisé une collecte pour 
contribuer aux dépenses de la Grèce 
en guerre, tandis que plusieurs Israéli­
tes ont par an;eurs, radiodiCCusé des 
discours pour la cause hellénique. L'in. 
formation ajoute . 

«N ous nous sentons unis tous en ce 
moment critique et prions pour la jeu­
nesse juive qui combat dans tes rangs 
de la glorieuse armée hellénique, con­
tre te lâche agresseur, Cette jeunesse 
écrira de nouvelles pages de gloire dans 
l'histoire du judaïsm e· hellénique, car 
elle sait que ses sacrifices et son cou­
rage assureront l'honneur et l'avenir 
non seulement de la patrie grecque, 
mais du peuple juif entier. C'est pour­
quoi tout notre amour se concentre en 
l'Hellade éternelle.» 

LE DISCOURS DU 
\ 

GENERAL DE GAULLE 
1 SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Au contraire, la France, Notre Dam~ la France, tend les bras vers ceux 
de ses fils qui, librement, volonta_irement combattent pour la délivrer. En ce 
moment méme, ils accrochent encore un P"U de gloire à la hampe de nos dra­
pe~ux. E~ ce m.oment mame. cOte à c6te avec nos admirables alliés, Ifs pour~ 
su1vent 1 ennema en déroute dans les ~ables de Sldi-Barranl. En ce moment 
même, il en est qui meurent pour la France. 

Bien entendu ce sont ceux-là que la Cour de Vichy poursuit de sa haine 
et de ses o11tra,ge , ce sont ceux-là qu• la Cour de VIchy qualifie de tra!tres et 
condamne à mort. ce sont ceux-là dont 1~ Cour de VIchy d~crète qu'Ils ne sont 
plus Français. Mals ce sont aussi ~•ux·là quP Notre Dame la France berce 
dans son coeur d6chlré, ce sont cetlx·la 'llle glOrifient dans nos villes et dans 
nos viltages tant d'Inscription::~ sur lee.. murs, c'est à ceux-là que pensent avec 
f~rveur ch~que .bon Français~ chaque bo~l~e Française en écoutant bouger I'Em­
pu·e. Je. crois bten que les canon~ de S1d1-Barranl en faisant tressaillr d'espoir 
la Patr1~ écras~e. a mts au comble de son dc!osarroi les collaborateurs de l'enne~ 
ml à Vtchy . 

Ce qui est bon pour le payt. ne J.~eut évidemment être que mauvais pour 
eux. Nous verron • un jour ce qu'li en ooot, d'avoir pr!t6 la main à la urvlth"'e 
de la France. ..,.. 

CINEMA. 

A partir 

Chaque iour 3 représentations: à 3 heures, - 6 h. 15 et 9 h. 15 p.m. 
' 1 endredi & Dimanche matinée à 10 h. 30 a.m. à prix réduits 

d' AUJOURD'H U 1 
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arrivé par • aVIOn 
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